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Chez nos alliés polonais 

A p r è s l ' é l e c t i o n p r é s i d e n t i e l l e . 

Au cours du discours d'adieu qu'il pronon-
•çait dans la grande salle du Belvédère à 
Varso\âe, avant l'élection d'un nouveau Prési­
dent de la République Polonaise, le maréchal 
Pilsudski a déclaré : 

« Votre choix pour la succession que je 
laisse vacante doit se porter sur un homme 
remarquable ayant rendu des services signa­
lés, non pas à la cause d'un pé -ti, mais à la 
cause de la patrie... Le candid à la prési­
dence de la République doit Mr conci­
lier sa propre volonté a\ec ce! autres. 
Il ne peut pas être un homme i i de 
doctrine, mais doit penser avai 
térêt réel de l'Etat et de la na 

L'illustre soldat qui tenait ce langage a 
déjà sa place marquée dans l'histoire. Un 
lutteur de cette trempe qui a mis son intelli­
gence et ses facultés créatrices au service de 
sa patrie opprimée et qui fut l'un des grands 
artisans de sa délivrance,,était particulièrement 
qualifié pour prononcer ces graves paroles. 
Le maréchal Pilsudski a connu pour sa noble 
patrie les heures les plus douloureuses. Sou­
tenu par une foi ardente et par une inébranla­
ble confiance dans la résurrection de la Po­
logne comme Etat politique, il a personnifié 
la nation aussi bien pendant qu'il organisait 
ses légions que pendant sa longue et dure 
captivité dans la forteresse de Magdebourg. 
Quand, au mois d'août 1Q20, la Pologne dans 
un sursaut d'héroïsme repoussait l'envahis­
seur moscovite, Pilsudski rivalisait d'énergie 
et de zèle pour secouer le courage des armées 
polonaises et pour intensifier la résistance 
nationale contre les hordes rouges. La France 
qui l'acclamait lors de sa venue a Paris, quand 
il venait sceller l'alliance franco-polonaise, 
n'oublie pas que le Président sortant de la 
République de Pologne a sauvé du commu­
nisme de Moscou l'Europe et la civilisation. 
C'est un titre suffisant pour que le maréchal 
ait droit à la reconnaissance de ses amis de 
Pologne et de ses admirateurs de l'étranger et 
surtout de la France. 

Le choix de l'Assemblée Nationale polo­
naise pour la désignation d'un nouveau chef 
d'Etat n'a pas démenti les conseils avertis 
du 'soldat. Le nouveau président, M. Qabriel 
Narutowicz, est un Polonais de Lithuanie 
comme son prédécesseur et ayant comme lui 
donné déjà de multiples preuves de son sens 
politique. C'est un ingénieur hydrographe qui 
a passé sa jeunesse à l'étranger et dont les 
qualités professionnelles sont tenues en haute 
estime depuis longtemps dans les cercles scien­
tifiques de France, de Suisse, d'Angleterre et 
d'Espagne. Désigné, au début de sa carrière 
politique, pour occuper la délicate fonction 
de président de la commission internationale 
rhénane, M. Narutowicz fut ensuite ministre 
des Travaux Publics dans les Cabinets Orabski, 
NVitos, Ponikowski. Dans le ministère Sli-
vvinski, il devint ministre des Affaires étran-

Gabriel Narutowicz 
Prés ident de la République Polonaise. 
Prezydent Rzeczypospolitej Polskiej . 

gères et conserva ce poste difficile dans le 
cabinet de M. Nowak, actuellement en fonc­
tions-

M. Narutowicz a déclaré, à plusieurs repri­
ses, que la politique extérieure de la Pologne 
était et ne pouvait être basée que sur le main­
tien et sur la consolidation de l'alliance avec 
la France et que son pays devait participer 
à la reconstitution économique de l'Europe 
sur le principe essentiel de la paix interna­
tionale. 

L'avènement de M. Narutowicz à la pre­
mière magistrature de l'Etat montre la vo­
lonté de la Pologne d'avoir à sa tête un 
homme de science et d'étude, aussi éloigné 
de la basse démagogie que des influences 
occultés. 

Il convient donc de saluer en France l'élec­
tion du nouveau président polonais comme 
celle d'un ami sincère et réfléchi de notre 
pays et aussi comme le triomphe de l'es­
prit pacifique en harmonie avec l'amour de 
la justice, du patriotisme et du progrès. 

Maurice TOUSSAINT. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

l i r tirage d'un million 
du 9 décembre 1922 

Hattéfo gagûafit ! 4 . 8 9 4 . 8 6 2 

Les communications 
entre la France et la Pologne 

Pour faire le trajet de Paris à Varsovie, on 
prend la ligne qui passe par la Belgique, par 
Cologne et Berlin. On arrive ensuite à la 
frontière polonaise à Zbaszyn, puis de là par 
Poznan à Varsovie. Si l'on est riche et si l'on 
peut 'offrir le voyage en un train de luxe, 
avec agons-lits et restaurant, la durée du tra­
jet \ : plus courte, et en 36 heures environ 
on t rendu à Varsovie. Mais si Varsovie 
n'es pas le but de votre voyage, mais Craco-
vie, 'ous utilisez la ligne la plus directe qui 
passe par Strasbourg, Nuremberg et Prague. 
Si vous êtes de nationalité polonaise et que 
vous habitiez en France, vous devez vous 
adresser au consul de votre localité pour avoir 
votre passeport polonais qui coiite 100 francs. 

Muni de ce passeport, vous vous rendez à 
Paris pour le faire viser. Cette pièce doit, 
en effet, porter les visa français, allemand 
et tchécoslovaque. Si vous vous présentez à 
la Préfecture de Police à Paris sans avoir 
votre carte d'identité, on vous renvoie 
tout simplement à la Préfecture de vo­
tre département, pour chercher à obtenir 
cette carte indispensable. Le passeport polo­
nais, revêtu de la signature du consul gé­
néral polonais, accrédité près du gouverne­
ment français, n'est pas, sans qu'on en sache 
la cause, une pièce suffisante. Si vous avez 
le malheur de voyager en famille et si votre 
fille ou votre fils, durant la période d'attente 
du passeport, ont dépassé leur seizième an­
née, vous êtes de nouveau obligé de faire 
des démarches pour leur obtenir des cartes 
d'identité qui mettent parfois six mois et 
même plus à venir. Il paraît qu'un enfant 
de moins de 16 ans peut voyager sans carte 
d'identité, mais une fois 16 ans accomplis, 
cette carte lui est d'absolue nécessité... 

Si, terrifié à la pensée d'un voyage de re­
tour vers la Préfecture que vous venez de quit­
ter et de l'entretien de votre famille à Paris 
durant la période des cartes, vous suppliez la 
Préfecture de Police de vous indiquer une 
autre solution, on vous renvoie au Minis­
tère de la Justice. Là, ayant frappé à toutes 
sortes de portes et ayant piétiné des heures 
durant dans les salles d'attente, on vous an­
nonce tout à coup que votre cas ressort de 
la compétence du Ministère de l'Intérieur. 
Mais tous les Ministères étant, à ce moment, 
déjà fermés, vous êtes obligé d'attendre, dans 
une incertitude très énervante, jusqu'au len­
demain matin. Le lendemain vous recommen­
cez votre course de ministère en ministère, 
pour apprendre finalement, que vous pouvez 
relvenir à la Préfecture de Police et que le visa 
vous sera donné sans carte d'identité. 

Les Français sont toujours excessivement 
aimables, gracieux et gentils. Ils vous sou­
haitent bon voyage, ils vous demandent des 
nouvelles de votre patrie, ils désirent, de tout 
cœur,que vous n'y soyez surtout pas... mangé. 
Mais ne pourrait-on pas simplifier les exi­
gences pour les passeports et les visa ? 
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Enfin, votre passeport tout recouvert d'une 
innombrable quantité de signatures illisibles 
et de cachets plus ou moins visibles, vous 
prenez, à la gare de l'Est, le train pour Stras­
bourg et la frontière allemande. Et c[uel cal­
vaire que le passage d'une frontière mainte­
nant ! Toutes se valent. Si c'est en Belgique, 
en Allemagne, en Tchécoslovaquie, en France 
ou en Pologne, vous êtes obligé de descendre 
de votre train, chargé de toutes vos valises. 
Puis vous devez faire la queue dans une 
gare infecte, devant des guichets tellement 
étroits, qu'une fois engagé, poussé par ceux 
qui vous suivent, dans un couloir d'un mètre 
de large, vous ne pouvez plus ni avancer ni 
reculer, m surtout présentesr votre passeport 
à toutes sortes d'individus plus ou moins ai­
mables, qui l'exigent. Tenant d'une main votre 
sac et de l'autre votre valise, il vous fau­
drait une troisième main pour tirer de votre 
poche et le présenter le fameux passeport, 
qui vous a coûté tant de peine. Ce n'est 
qu'avec des prodiges d'adresse et d'acrobaties 
que, bousculé, piétiné, vous sortez de ce 
labyrinthe, où la mort par étouffement ou 
asphyxie vous guette. Si l'on conduisait ainsi 
à l'abattoir des troupeaux de bœufs, les so-
détés de protection des animaux auraient rai­
son de s'émouvoir et de défendre ce spec­
tacle. 

Le traité de Versailles a créé beaucoup de 
nouveaux Etats. Les gares frontières ont été 
bâties à la hâte et provisoirement. Ne pour­
rait-on pas remplacer ces bâtiments par des 
gares confortables, qui rendraient les rela­
tions entre deux pays beaucoup plus agréa­
bles. La façon dont les voyages sont adruel-
lement organisés, pour les bourses moyennes, 
ne peut inspirer qu'un désir à celui qui arrive 
de Paris à Cracovie, qui domine toutes les 
autres impressions de voyage et qui peut se 
résumer par ces mots : « On ne m'y repren­
dra plus'. » 

C. de Izycki. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegrafîczna Wschodnia » 
8, avenue Montaigne. 

L'élection du Président de la République. 
L'Assemblée Nationale s'est réunie à 14 h. 30 

pour procéder à l'élection du Président de la 
République. Du nombre total de 555 membres 
de la Diète et du Sénat réunis, 541 étaient 
présents. 

Selon la constitution polonaise, le Prési­
de la République est élu pour 7 ans à la majo­
rité absolue des voix. Si la majorité n'est pas 
atteinte, on procède successivement à des 
scrutins ultérieurs ; à partir du troisième scru­
tin sont éliminés les candidats ayant obtenu 
le moins de voix. Cinq candidatures ont été 
présentées, à savoir : 

1° M. le comte Zamoyski, ministre de Polo­
gne à Paris ; 

2° M. Baudouin de Courtenay, professeur 
à l'Université de Varsovie ; 

3° M. Wojciechowski, ancien ministre de 
l'Intérieur ; 

4° M. Narutowicz, ministre des Affaires 
étrangères ; 

5" M. Daszynski, leader du parti socialiste, 
ancien vice-président du Conseil. 

Les scrutins successifs ont donné les résul­
tats suivants : 

!'='• scrutin: Zamoyski 222 ; Wojciechowski 
105 ; Baudouin de Courtenay 103 ; Naruto­
wicz 62 ; Daszynski 49-

2̂^ scrutin: Zamoyski 228 ; Wojciechowski 
152 ; Narutowicz 151 ; Baudouin de Courte­
nay 10 ; Daszynski 1. 

3= scrutin: Zamoyski 228 ; Narutowicz 158 ; 
^Wojciechowski 150 ; Baudouin de Courtenay 5-

4« scrutin:2.&vixoy%V\ 224 ; Narutowicz 171 ; 
iWojciechowski 146. 

5<: scrutin: Narutowicz 28Q ; Zamoyski 227. 
Après le dernier tour de scrutin, vers 

8 heures du soir, le Président de l'Assemblée 
annonça que M. Gabriel Narutowicz a été 
élu premier Président de la République Polo­
naise par la majorité absolue de 289 voix 
contre 227, données en faveur du comte 
Zamoyski. 

Aussitôt après, la séance a été levée et 
M. Rataj, président de la Chambre, accompa­
gné de M. Trompczynski, président du Sénat, 
et de M. Nowak, président du Conseil, se sont 
rendus chez M. Narutowicz, afin de lui noti­
fier la décision de l'Assemblée Nationale et 
de lui demander son consentement. A neuf 
heures on a fait connaître la réponse affinna-
tive de M. Narutowicz. 

La première déclarat ion 
de M. Narutowicz. 

Dans un entretien avec les journalistes 
M. Narutowicz a fait en sa qualité de Prési­
dent de la République la première déclaration 
publique : 

« En faisant face, a-t-il dit, aux lourdes 
obligations de la charge qui m'incombe, je 
considère comme mon premier devoir d'ob­
server les principes d'une justice et d'une im­
partialité inébranlables à Fégard de tous les 
citoyens sans distinction. Je me propose de 
suivre, en exerçant le pouvoir, les conseils 
de mon prédécesseur, le maréchal Pilsudski, 
tâchant d'atténuer les divergences entre les 
partis, tout en restant indépendant de toute 
influence politique, et fidèle aux idées répu­
blicaines et démocratiques. » 

Le président Narutowicz a déclaré ensuite, 
qu'il est décidé de charger le cabinet actuel, 
aussitôt après sa démission, d'exercer le pou­
voir jusqu'à la formation d'un nouveau gou­
vernement. 

Les commentaires de la presse . 

En commentant l'élection de M. Narutowicz, 
M. Delagneau écrit dans le « Journal de Po­
logne » : 

« L'élection de M. Narutowicz à la Prési­
dence de la République Polonaise trouvera 
un accueil favorable en France. L'activité 
de M. Narutowicz au poste de ministre 
des Affaires étrangères, et avant tout sa 
politique rigoureusement pacifique, appuyée 
sur l'alliance avec la France y est honorable­
ment connue ; elle ne tardera pas, en sommes-
nous persuadés, de se manifester dans l'acti­
vité ultérieure du premier magistrat de la 
Pologne. » 

La notification du Sénat polon&is. 
Le bureau présidentiel du Sénat vient d'être 

chargé, par une décision unanime des séna­
teurs, d'exprimer de leur part un salut fra­
ternel à tous les membres des Hautes Assem­
blées des pays alliés, ainsi que de leur noti­
fier la constitution et l'ouverture des travaux 
pariementaires du Sénat polonais. 

La production houillère haut-silésienne. 
La production du charbon en Haute-Silésie 

polonaise, du 6 novembre au 12 novembre, 
s'élève à 466621 tonnes, la production jour­
nalière a été donc de 70.770. Elle a été répar­
tie de la façon suivante : 

Palaiinal Haut- Silésien 164.085 
dont : exploitation 148.985 
consommateurs privés 15.100 
Autres provinces polonaises... 89.419 
Etranger 231.765 
dont : Allemagne 171.210 
Autriche 43.298 
Tchécoslovaquie 7.047 
Hongrie 0.598 
Mémel 970 
Roumanie 15 
Suisse 803 
Italie 1.415 
Yougoslavie 99 
Danemark 188 
Suède 120 

La production houillère haut-si lésienne 
Selon les données de l'Office statistique 

central, la production houillère en Haute-Silé­
sie polonaise, pendant l'année 1921, a atteint 
22.992.970 tonnes, réparties de la façon sui­
vante entre les différents districts miniers : 
KaUraice 8.592.814 
Kœnigshui'Ui' 8. 161.391r_ 
Tarnowitz 1.483.592 
Ry 1J"'1^ 4.755.173. 

L'importation et l 'exportat ion 
du charbon. 

11 résulte des données qui viennent d'être 
publiées par l'Office statistique polonais, que 
pendant le premier semestre de l'année 1922 
les importations du charbon ont diminué 
de 45 o/o, par rapport au semestre précédent, 
par contre les exportations ont augmenté 
de 61 o/o. 

Les exporta t ions du sucre. 
Selon «L'Express du Matin» plusieurs gran­

des banques de Varsovie auraient engagé des 
démarches relatives à l'exportation du sucre 
polonais. La « Banque de Commerce » de Var­
sovie et la Banque « Cukrobank » de Poznan 
en particulier auraient entamé des négocia­
tions avec des missions norvégiennes et sué­
doises pour l'exportation de 6.000 tonnes de 
sucre. 

Le même journal fait observer que le su­
cre polonais revient aux pays Scandinaves 
beaucoup meilleur marché que le sucre anglais. 

Les impôts. 
Le Ministère des Finances apportera pro-

chamemenf certaines modifications aux mo­
dalités du payement de l'impôt industriel ;, 
l'impôt sur le revenu serait remplacé notam­
ment par l'impôt sur le chiffre d'affaires. 

Le Mmistère compte obtenir sur cette voie 
une augmentation considérable de recettes-

ECHOS ARTISTIQUES 
A la Salle Pleyel, 22, rue Rochechouart (Métro C a ­

det), Centenaire de César Francis : Festival par invita­
tions en matinée, le samedi 23 décembre 1922, à 
4 heures de Faprès-midi, i\ la Gloire de CÉSAR 
FRANCK, donné par M"» Suzanne d'Astoria Jackow-
ska. Cantatrice de l'Opéra de Monte-Carlo, du Royal 
Albert Hall de Londres, des Concerts Spirituels de la 
Sorbonne ; M"« Marie Prestat, Dernier Prix d'Oi^ue et 
d'Improvisation de la Classe de César Franck (11 fois 
Lauréate du Conservatoire de Paris, Premier Prix de 
Piano d'Accompagnement, Fugue et Contrepoint) ; et le 
Comte E . de Launay, Conférencier ; avec le concours 
de M - M . Jordan-Couée, Harpiste, Prix d'Excellence 
du Conservatoire de Paris ; M-°= Touerj-Flornoy Orea-
niste ; Irène de Lipska, Danseuse Étoile Polonaise. Mé-
daaie d Or de Dalcroze ; M. A. Mustel ; M. Léo Lafleu-
ranee, Flute Solo de l'Opéra, Professeur au Conservatoire 
ue Fans . 

Invitations : Fauteuils numérotés, 5 fr nar nlace 

C i , ° p ' - f °''f- ~ ^"'••^^ Invitations : 3 fr. ^our tous 
droits Pnère de s'adresser pour les invitations- Mai-

to^ (8.) "^ d'Astoria, 26, rue Washing-

Ghambrede Commerce 
franco-polonaise. 

Les bureaux de la Chambre de Commerce franco-po­
lonaise de Paris sont transférés, à partir du 15 décem­
bre 1922, 5, rue Godot de-Mauroy, Paris (9") TélA. 
phone: Louvre 11-86. 

Cours de Polonais 
« Les Amis de la Pologne » donnent à la Sor­

bonne des cours de polonais, pratiques et gra-

S'adresser à leur Secrétariat Général 26 nj«-
de Grammont, Paris (2'=). ' ' ™^ 
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Do naszych Prcnumcratorow! 
Bi^dzcie wspôîpracownikami ((Polonii» t 

Wyohodzîic z zalozenia, ze od Nowego Roku Polonià zamierza wychodzio trzy razy na tydzlen, postanowilismy rozszerzyé anacznie dzial re-
.dakcyjny. Na pierwszem mieiscu w tym dziale powinna si^ znalezc s t a l a r u b r y k a z zycia naszego wychodztwa robotniczego we Francji, ze wszyst-
ïkich 3 glôwnych srodowisk wychodzczych, t. J. polnocnej, srodkowej i poJudniowej Francji. 

Dziat ten moze byc nalezy.ie wyzyskany jedynie przy pilnem wspolpracownictwie samego wychoditwa polskiego. 
Diatego zwracamy sic do Was , nasi Prenumeratorzy i Czytelnioy, z gor^cem wezwani«m o wspétpraoownictwo w Polonii w postaci korespon-

^encj i i artykulôw s tak nam nadsyianych. W kazdej miejscowosoi, gdïie mieszka najdrobniejsza grupa polskich robotnikôw, powinien sic znalezc bo-
•vdaj jeden oh^tny taki wspolpracownik, w srodowiskacli liczniejszych, liczymy na caly szereg robotnikôw, ktôrzy nam swej pracy nie odmôwiij. 

O czem i jak pi sac? 
Tematern korespondencyj powinny byc przedewszystkiem trzy gfôwne dzialy: 
1. 2ycie z o r g a n i z o w a n e wychoditwa polskiego, a wiçc wszystko, co sic tyczy: zawi^zania nowego towarzystwa, zebrai'i, konferencyj, wie-

•côw, zjazdôw, celem czy to wyboru nowego zarz^du, czy omôwienia takich a takich spraw wychodztwa, wreszcie wszelkich obchodôw, b^di lokal-
:aych (rocznica s-aloienia towarzystwa 1 t. p.), bqdz roeznica ogôlno-narodowa (rocznica llstopadowa, styczniowa i t. d.). 

W tym dziale nasze wychodztwo robotnicze, poczuwaj^c sic od pierwszej chwili do obowifjzku, nadsylalo nam naogôl dosyc regularnie takie 
•sprawozdania, bardzo czçsto z dol^czeniem fotografij. Jedne i drugie umieszczala Polonia zawsze mozliwie szybko. (Obecnie przestalismy umieszcxac 
dlustracje, bo wyczerpal sic zapas nadeslanych nam folografij. Czekamy na da.lsze). 

Przy trzyrazowem wychodzeniu na tydzieii, wszelkie sprawozdania, a zwlaszcza wszelkie komunikaty bçd% mogly byé umieszczane oczywi-
scie tem szybciej. 

2. Drugim tematem, to wszystkie wypadki t. zw. nadzwyczajne z zyoia naszego wychodztwa, wypadki z zycia prywatnego, aie obchodz^ce 
-ogol polski, a wiçc: urodziny, zaslubiny, wesela, wypadki smierci, nieszczçsliwe wypadki przy pracy, katastrofy, wypadki kryminalne i t. d.). 

Ten dzial byl u nas bardzo siabo uwzglçdniony, a to z powodu winy naszego wycboditwa. A tymczasera te okolo 70.000 wychodztwa polskiego 
we Francji powinno tworzyc jednq, wielk^ rodzinç, a te wszystkie zdarzenia z zycia codziennego powinny obchodzio ogôl wychodztwa. 

I jeszcze jedno. Wychodztwo robotnicze polskie we Francji powolane jest do odegrania wielkiej roli, o ktôrej parc razy juz wspominaliémy 
• cos niecos, a do ktôrej to kwestji powrôciray jeszcze niejednokrotnie. Dla przyszlego hjstoryka polskiej emigracji zarobkowej we P'rancji roczniki 
Polonii powinny byc pierwszorzçdnem, mozliwie bogatem zrôdlem historycznem, ktôre mu pozwoli odbudowaé dzieje tej emigracji. I dlatego Polonia 
.çowinna byc mozliwie wiernym i dokladnym obrazem calego, pelnego zycia tejze emigracji. Tem tez kieruj^c sic, oglaszamy od szeregu miesiçcy owe 
Listy nowych przybyszôw robotniczych polskich do Francji, jako pierwszorzçdny materjal nietylko dla wspôlczesnej emigracji, ktôr^ interesuje zywo 
iîcazdy swiezy towarzysz, aie rôwnoczesnie jako nieocenione zrôdio badaii dla przysziyoh tej emigracji historykôw, 

3. Trzecim tematem, ktôry powinien znaleic bardzo obszerne uwzglçdnienie w statych korespondencjach polskiego wychodztwa, to wszystkie 
lego wychoditwa potrzeby, z^dania, braki, niedomagania, wogôle najdokladniejsza, by sic tak wyraziô, spowiedz ze wszystkiego, co to wychodztwo boli. 

Dzial ten jest i najwazniejszym a rôwnoczesnie i najtrudniejszym. Dlaczego pomôwimy o tem ponizej. 
Przypomniawszy co naleiiy uwzglçdniaé w korespondencjach, czyli, co naleiy pisac, postawnay teraz drugie pytanie bardzo wazne, jak na-

îcZy pisac ? 
Zasadniczym 1 pierwszym warunkiem jest jasnosc, zwiçzlosc i krolkosc. 
Drugim warunkiera jest sumiennoéé 5 ostroznosé. Zbytecznq, jest rzecz^ dowodzic obszernie, ze w korespondencji, ktôrej tresciq, jest jakieé 

zdarzenie, dotyczqce osobiscie, zwlaszcza tego, ktôry je opisuje, jest bardzo latwo popasc w rozdraznienie, przesadç i niesprawiedliw^ ocenç. Tem sic 
tez tlumaczy, ze bardzo rzadko umieszczalismy korespondencje o zajsciaoh kryminalnych, o nledomaganiach i brakach robotniczych. Korespondencji 
•taka spada na odpowiedzialnosc zarôwno jej autora, jak i na pismo, ktôre j % umiescilo. I dlatego we wszelkich korespondencjach, gdzie zawarte 
jes t oskarzenie czy to jednostki, czy wladzy, czy n. p. kompanji i t. d. zalecamy jaknajwiçkszy spokôj, rozwagç i przedewszystkiem moznosc powola-
nia sic w kazdym takim wypadku na swiadkôw, na fakty, ktôre mozna stwierdziô. Lekkomyslnosc bylaby tu bardzo szkodliwa i karygodna. 

Obowi^zek i Korzysci takiego wspôîpracownictwa. 
Chcîic zaprz^dz nasze wychoditwo robotnicze do tej stalej wspôlpracy, uwaiamy za wskazane przypomnieô jeszcze raz, ze im lepiej z niego 

sic wywi^ze, tem bçdzie mialo lepszy, wierniejszy i dokladniejszy obraz wszystkiego, co sic wsrôd emigracji zarobkowej dzieje. 
Robotnicy ! Polonia Waszym jest organem, Waszem jest prawem, aby wszystkie Wasze glosy sluszne umiescila, aie i Waszym obowi^zkiem 

z drugiej strony, aby jej nie zabraklo ani w jednym nuraerze wiadomosci z kazdego zakîjtka we Francji, gdzie jeno mieszka polska grupa wychodi-
twa, bodaj najszczuplejsza. 

A teraz w koiicu jeszcze jedno slôwko. Taka stala wspôlpraca przyczyni sic w wysokim stopniu do waszegojwyrobienia obywatelskiego, bo 
irzeba sic dobrze zastanowic, nim sic zabierze glos publicznie (na mownioy tak samo jak w pismie), a zabrawszy go, trzeba umieé wypowiedziec sic 

j a sno , zwiçzle, zrozumiale, a w wydaniu s^du trzeba umiec zachowac spokôj, a przedewszystkiem poczucie miary i sprawiedliwosci. 
Aby Was zachçcié do takiej wytrwalej pracy, tytulem takiej zachçty, Polonia kazdemu ze swych wspôlpracownikôw, ktôrego zostanie ogloszo-

nych piçc korespondencyj czy artykulôw (podpisanyeh czy prawdziwem nazwiskiem, czy pseudonimem na zyczenie) f fl ~ rowuje do wyboru jedno dzielo 
^nanego autora (Reymonta, Zeromskiego i t. d.). 

A wiç3, nie zwlekajcie, aby od Nowego Roku kazdy numer Polonii zawieral bogaty dzial korespondencyj ze wszystkich ognisk polskiego wy-
.choditwa robotniczego we Francji. 

M E M E N T O 
Znak zapytania. 

Niektôre pisma paryskie, z wtorku i èrody po-
•daiy pod tytulami: i Rozruchy wWarszawie» 
albo «Wrogie manifestacje prieciw Prezydento-
wi Narutowiczowi» nastçpujî^c^ wiadomosô : 

«Stronnictwa prawicowe, niezadowolone z po-
razki, poniesionej przy wyborze Prezydenta, pro-
wadzij bardzo ostr^ kampanjç przeciw nowemu 
Prezydeatowi Rzeczypospolitej. Wszyscy poslo-
wie sejmowi z prawicy nie przyszli na posiedze-
nie Sejmu. 

«Aby nie dopuéciô do zebrania Zgromadzenia 
Narodowego, studenci nacjonalisci (narodowo-
demokratyczni) pod wplywem pewnych mene-
row antysemickich zorganizowali manifestacjç 
na ulicach, prowadzivcych do palacu Parlamentu. 

«Poturbowano wielu poslôw i senatorôw, uda-
JE^cych sic na uroczyatosc zlozenia przysiçgi 
przez nowego Prezydenta. 

«Wynikly starcia miçdzy studentami a grupa-
mi robotnikôw. Z obydwu stron jest wielu ran-
nych. 

«Na skutek tych zajsé prefekt policji zostai 
zlozony z urzçdu. Minister spraw wewnçtrz-
nych podat sic do dymisji, ktôrazostala w tej 
chwili przyjçtaprzez Prezydenta Rzeczypospolit. 

cKierownicy stronnictw prawicowych wydali 
odezwç, zachçcaj^cEt do zachowania zimnej krwi. 

«Dzienniki prawicowe wzywaji^ rôwniez lud-
nosé do powstrzymania sic od jakichkolwiek 
manifestacyj, mog^cych zakiôcic porz^dek pu-
bliczny. 

Jedno z pism paryskich {Intransigeant) poda-
lo wiadomosô, ze tlumy wznosily okrzyki aa 
czeéc hr. Zamoyskiego, «polskiego Mussoli'niego». 

Podobno miaiy sic one odnosié do hr. Adama 
Zamoyskiego, popularnegoprezesa Zjednoczenia 
Stowarzyszeii Polskich. 

W chwili, gdyto piszemy, brak jakichkolwiek 
pism krajowych z wiadoraosciami o tych zaj­
sciaoh. 

Oytujemy je z obowiq,zku dziennikarskiego, na 
odpowiedzialnosc prasy paryskiej, a pod przy-
gnçbiaj^cem przeczuciem, ze tak bylo istotnie, 
i pod wrazeniem, ze owe odezwy kierownikôw 
i dziennikôw prawicowych, wzywaj^ce o spokôj, 
o ile nie sfj pozbawione szczerosoi, oby nie byJy 
spôznione. 

Mimowoli przychodzi na mysl, ze brakio w 
Warszawie owej «ciçikiej rçki» PiJsudskiego, o 
ktôrej b. Naczelnik Pahstwa wspominalw swem 
przemôwieniu poniedzialkowem. K. MIR. 
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Nowa Alaczelnika Panstwa Harszalka Jozefa Pilsndskiego 
wypowiedziana dnia 4 grudnia w sali posiedzen Prezydjum Rady Ministrôw wobec czlonkôw Klubôw centro — 
lewicowych (Piasta, Wyzwolenia, N. P. R. i P. P. S.) oraz gabinetu in corpore z premjerem Nowakiem na czele. 

Szanowni Panowie ! 
Zacznç od podziçkowaii. Przedewszystkiem 

nalez^ sic one gospodarzowi domu p. Prezyden-
towi Ministrôw. Obarczylem go tym zebraniem, 
gdyz nie mialem innego wyjscia. Sejn! na razie 
jest zamkniçty, Belweder, gdzie sam jestem go-
spodarzem, nie nalezy juz w tej chwili do mnie 
1 oczekuje innego, k^ô^y moze nie bçdzie zado-
wolony z moioh praktyk. Stan^lem na gruncie 
neutralnym, gdzie gospodarz domu ma pewne 
obowiqzki wobec mnie i zalujç, jesli z tego po-
wodu ma przykrosci. Dziçkujç zatem Panu Pre-
zydentowi Ministrôw. 

Dziçkujç tez Panom, ktérzy zechcieli czy to 
jako poszczegôlni posJowie, czy tez jako przed-
stawiciele stronnictw przyjsô tutaj, by moze ze 
mn^ prôbowaé szczçscia na dalsze lata. Posta-
nowilem wyst^pic przed Wami jako ekspert. 
Ekspert dla tej pracy. ktôr^ sic obecnie zajmuje-
my przed wyborem Prezydenta Rzeczypospolitej 
Polskiej. Jestem takim ekspertem jedynym w 
Polsce, gdyz peinilem czteroletni^ sluzbçjako 
przedstawiciel panstwa i pomijaj^c nieswiado-
me czy swiadome prôby rozciq;gniçcia suweren-
nosci na wiçkszq ilosô ladzi, mialem tç sam^ 
prawie rolç, co przyszly Prezydent Rzeczypo­
spolitej. 

Tak jak bylem jeden, bçdzie jeden rôwniez w 
swej pracy przysziy Prezydent Hzeczypospolitej. 
Oznacza to, ze z urzçdu, bez wzglçdu na swôj 
charakter osobisty, musi pracowac indywidual-
nie, z koniecznymi wyj^tkami takiej metody 

Eracy. Natomiast stykac sic bçdzie w swojej ro-
ocie zawsze z grupami zorganizowanemi, zna-

j^cemi prawo solldarnosci, obowi^znj^ce wszy-
titkich wchodz^cych w sklad grupy. Nawet Rada 
Ministrôw ma wi^z^ce nazewn^trz prawo, zmu-
szajjjce do uchwal, obowi^zuj^cych wszystkich i 
do podawania Panu Prezydentowi Rzeczypospo­
litej fakfôw dokonanych przez solidarnosc ludzi 
zwiqzanych z organizacjî}. Z jednej wiçc slrony 
iest raetoda pracy indywidualnej, z drugiej stro-
ny meioda pracy kolegjalnej. Jest to nieodlqczny 
warunek pracy tak urzivdzonej i nieuniknionemi 
St| konflikty i tarcia wywolane przez sprzeczno-
sci tych dwu metod pracy. Metoda zas rozwi^-
zywania tych konfliktôw i sprzecznosci przez 
Prezydenta Rzeczypospolitej zalezy najczçsciej 
od jego osobistego charakteru. 

ÎN'a cliarakter wiçc osobisty bacznij nalezy 
zwracac uwagç przy wyborze Przezydenta Rze­
czypospolitej. Przechodzç do samej pracy. Prze-
wodnikiem dla przedstawicieîa Paiîslwa i Naro-
du majïi byc okreslenia, dane w konstytucjach. 
Na ktôtkiej tej, najkrôtszej w swiecie konstytu-
cji, ktôra byla moim udzialem, zatrzymywac sic 
dlugo nie bçdç, nalezy ona bowiem do przeszlo-
sci. Dla jej charakterystyki zaznaczç, ze dopiero 
wczoraj przy ponownvch studjach iiad niq do-
wiedzialem sic rzeczy zgola niespodziewanej, 
nietylko dla mnie, aie prawdopodobnie i dla Pa-
nôw. Smialem sic z tego serdecznie.. Dowie-
dziaiem sic bowiem, ze Naczelnym Wodzem na-
szej armjl nawet podczas wojny, bjlem wbrew 
woli tej krôlkiej Pani, ktôra wlaéciwie z^dala 
odemnie, abym i wtedy sluchal jedynie uchwal 
sejmowych. Dla wojska, bçdi^ces'o w stanie woj­
ny znaleziono jedyny okôlnik, ktôry brzmi : «Na-
czehiik Panstwa.. jest wykonawc£> uchwal sej-
mu w sprawach wojskowych». Krôtko i jasno. 
Sejm dowodzi wojskiem. 

Druga konstytucja zawiera dla pracy Prezy-
derita Kzeczypoopclitej o wiele wiçcej okreshii-
kôw i daje mu na drogç znacznie wiçcej w.'ika-
zôwek. l'rzebiegnç tu przed Panami pokrôtce 
giôwne jej dzialy, tycz^ce sic Pana Prezydenta 
Rzeczypospolitej. 

Najczçsciej, zgodnie z konstytucja, musi on 
miec do czynienia z Patiami minlstrami. Okre-
slone to jest w ten sposôb, ze on sprawuje rz^-
dy, rz^dz^ zaé ministrowie, przyczem on jest 
nieodpowiedzialnym, odpowiedzialnymi sij zas 
oni Sytuacja dla Pana Prezydenta Rzeczypo­
spolitej trudna i niewesola. Albowiem kazda je­
go czynnosé jest z racji jego nieodpowiedzialnn-
sci kontrasygnowana. Znajduje sic on tak jak 
mate dziecko, pod stal^ opiek^ ministrôw, ze nie 
uzyjç tu na serjo zartu, ze nawet prywatne mo-

j e akty w Belwederze musz^ byd pod opiekj^ i 
kontrasygnowane. Zarazem jednak Pan Prezy­

dent Rzeczypospolitej ma sprawowac rz^dy. Ile 
tu pola dla konfliktu, ile tu pola dla staré i ile 
tu swiadomych lub bezwicdnych przeszkôd dla 
pracy Prezydenta Rzeczypospolitej. Rozumiem, 
ze poza Ameryk^ wszçdzie istnieje to samo — a 
zatem zyô z tem mozna, a skoro konstytucja na-
sza tak kaze, to i trzeba. 

Niechybnie jednak wybrnqc z tego Pan Prezy­
dent Rzeczypospolitej moze jedynie za pomoc^ 
osobistego wplywu, wplywu dla ktôrego — pra-
wda, nie ma zadnych ograniczeii, aie lez i zadne-
go przymusu, ani dla jednej, ani dla drugiej 
strony. 

Przy mus jest raczej po stronie Prezydenta, 
ktôry musi jednak zgodnie z konstytucjf^ spra­
wowac rz^dy. Lecz minusem dla niego jest na-
turalna u uczciwyeh ludzi obawa, by wplyw 
jego nie siçgal tak daleko, aby mial znaczenie 
przyfliusiania innych do niesienia odpowiedzial-
nosci tam, gdzie on sam jest nieodpowiedzial-
ny. W sytuacji takiej Prezydent powinien 
miec umiejçtnosc nieledwie kobiec^ dotykania 
duszy Panôw Ministrôw, intuicyjnie szukajqc 
do nich drogi i pozostaj^c zarazem pod codzien-
n^ i cogodzinn^ ich opiekcj. 

W sprawle Ministrôw, sytuacja w dlugiej 
Konstytucji jest naprawiona w porôwnaniu z 
krôtk^, podjednym w?.glçdem; a mianowioie pod 
wzglçdem^ zaiatwiania krjzysôw, tych kryzy-
sôw, ktôre maj^ tak smutn^ historjç w ubieglej 
dobie. W dlugiej Konstytucji pozostawione to 
jest indywidualnej, wiçc szybszej metodzie Pana 
Prezydenta Rzeczypospolitej. W tej roli, jak j ^ 
okreslilem, zegarmistrza, ktôremu przynosz^ 
do naprawy zegarek, nie przez niego zepsuty, 
bçdzie miai pracç latwiejszc^, niz poprzednioja 
J4 mialem. 

I jest to moze jedyny realny, nie kobieoy, 
wplyw Pana Prezydenta Rzeczypospolitej w 
stosunku do Panôw Ministrôw. 

Jezeli chodzi o Sejm i Sénat, to nie wiem, 
czy rozmysinie, czy bezwiednie — przypusz-
czaro, ze raczej bezwiednie, praca w tym kie-
ruuku zostala konstytuoyjnie usuniçta. Przejrza-
lem uwaznie, naczem polegac moze, wedlug 
brzmienia Konstytueji stosunek Prezydenta do 
Sejmu i Senatu i poza jego wyborem, znalazlem 
tylko grozi^ce mu kary za zdradç panstwa, 
pogwaloenie Konstytucji i przestçpstwa karne. 
Przypuszczam, ze jest to przeoczenie. Pod tym 
wzglçdem, Prezydent Rzeczypospolitej jest 
uzbrojony silniej dla konflitkôw i tare, niz w 
stosunku do Ministrôw, jest bowiem nieodpo-
wiedzialny parlamentarnie przed Sojmem i Se-
natem. Praca jego wiçc w tym kierunku moze 
sic odznaczac pewnc^ siH, o ile on zechce. Pole­
gac jednak musi i w tym wypadku jedynie na 
swoich osobistych zdolnoBciach wywierania 
wplywu temi czy Innemi drogarai. 

Przeohodzç do najjasniej okreslonej pracy 
Prezydenta Hzeczypospolitej — do reprezentacji. 
Przypominam sobie, ze w mlodosci mialem za-
mitowanie do czytania zyciorysôw wieikich lu­
dzi. Pomiçdzy nlemi roilo sic w owe ozasy od 
imion krôlôw. Kazdy z nich skarzyt sic na 
ciçzary reprezentacji. Smialem sic z tego i zo-
staiem ukarany. Ciçzary spadly i na mnie. Oiç-
zary te st̂  bardzo duze. Polegajc^ one bowiem na 
tem, ze czlowiek rzadko n:oze byc sobft. 
Wszyslkie wystE^pienia na zewn^trz swego do-
mostwa sa otoczotie pewnq ceremonj^, pewnym 
przymusein w stosunku do siebie, pizymusem 
koniecznym dla pracy reprezeiitacyjnej. Aie i w 
codziennej pracy wewni^trz swegô domu, przy 
kazdem zetkniçciu ze swiatera zewnçtrznym 
(audjencje, audjencje i jeszcze raz audjencje) 
Reprezentant Panstwa i Narodu w rzadkich wy-
padkaoh moze byc sob^t, gdyz reprezentuje 
wszystkich. I Ministrôw, z ktôremi nie chce lub 
nie moze stac w sprzecznosci i niezwykle swo-
bodnie wypowiadaj^cy si? 8ejm czy Sénat, i te 
nieuchwytne rzeczy, ktôremi s^ tendencje, 
uczucia, nawet niekiedy sentymenty ogôïu. 
Odrazu chcç sic zastrzedz : Nie môwiç tu nie 
przeciw koniecznosci reprezentacji. Reprezen-
tacja jest nieodi^czn^ od kazdego ugrupowania 
ludzkiego. Stronnictwa czy partje, gminy, czy 
miasta, ba nawet kôlka ludzi zebranych dla 
jednego celu, a côi dopiero panstwa szukaj^ 
zawsze reprezentacji na zewn^trz i to reprezen­

tacji godnie przedstawiajqcej to, czem jest dana 
grupa czy organizacja ludzka. Jest to potrzeba, 
ktôrej nie zaspakajac nie moina, pomimo 
wszystkie ciçzary wktadane na reprezentanta. 
Dla dzwigania clçzarôw reprezentacji na urzç-
dzie Prezydenta Rzeczypospolitej potrzeba 
dwôch rzeczy : Czlowieka, ktôryby umial godnie 
miesc te ciçzary, zatem czlowieka, ktôremu to-
latwo bez walki z sob^ samym przychodzi i 
trzeba drugiej jeszcze rzeczy, pieniçdzy, Pie-
niçdzy dla tego, ze to kosztuje nier.=)z slono i ze 
w przeciwnym wypadku reprezenetuje sic chyba 
nçdzç jak to bylo moim udzialem. 

Nie idzie tu, Panowie, o skargi, gdyz sam 
tego nie wymagalem, bo pieniçdzy nie lubiç. 
Moze zresztq, szukano reprezentanta godniejsze-
go w osobie tych, ktôrych bardziej wyposaiano, 
lecz zwracam uwagç i podkreslam, ze reprezen-
tacja kosztuje i przyszly Prezydent Rzeczypo­
spolitej w trudnem nieraz bçdzie postawiony 
polozeniu, gdy nie dla fantazji, lecz die wlozo-
nej na niego pracy, zabraknie mu pieniçdzy. W 
budzecie moim bywalem nieraz bankrutem po 
jednym wydanym obiedzie urzçdowym. Chcç 
zwrôciô uwagç panôw na art. 4(S Konstytucji, 
ktôry o reprezentacji môwi znowu, czy przez 
zapomnienie, czy rozmysinie, — a wolç przy-
puszczaé ze to jest przepomnieniem — ogra-
niczono Prezydenta Rzeczypospolitej do repre-
zentowania panstwa jedynie nazewnqtrz, usu-
waJE ĉ go zatem od reprezentacji panstwa 
wewnîjtrz. Artykul ten brzmi : « Prezydent 
Rzeczypospolitej reprezentuje paiistwo naze-
wns^trz ». Pod tym wzglçdem okresiniki kon­
stytucji mojej, to znaczy krôtkiej — byly 
mniej ograniczaj^ce. 

Przechodzç do trzeciej waznej sprawy, miano-
wicie stosunku Prezydenta Rzeczypospolitej do 
wojska. Okresiniki konstytucyjne, zawarte w 
ariykule 46, godne s^ uwagi. Prezydent R-zeczy-
pospolitej jest najwyzszym zwierzchnikiem si! 
zbrojnych panstwa. Przypomina to mimowoli 
okreslenia prawne w stosunku do najbrzydszej 
strony wojska — do jego przestçpstw i zljrodni 
pospolitych, albowiem kodeks karny z^da, by w 
wojsku byl « zwierzchnik » sijdowy, ktôremu 
daje niezwykle daleko id^ce prawa i przywileje. 
Poswiçoalem temu zwierzchnictwu bardzo duzo 
czasu i wiem, ze do przyjemnosci to nie nalezy, 
choé nieraz porusza surnienie bardzo glçboko. 
Zwierzchnictwo sit zbrojnych pozatem stanowi 
w stosunku do wojska nie, albo bardzo mato : 
parady, uroczystosci czyli zwykle reprezentacje. 
Z istoiij bowiem wojska zwi^zane jest nie co 
innego jak dowodzenie niem, a zwierzchnik 
sil zbrojnych pod tym wzglçdem nie moze miec 
zadnych zludzeri. Zludzenia sq odjçte przez 
dalszy cii^g tegoz artykutu, ktôry surowo wzbra-
nia prezydentowi uczestniczenia z podwladiierai 
w najciçzszej prôbie dla wojska t. j . —wojnie . 

Nie sqdzç wobec tego, ze nawet zwierzchnic­
two si^dowe jest mu zapewnione, gdyz nie bçdï^c 
prawnikiem, nie mogç oceniad, o ile i w jakim 
stopniu jest to zwic^zane z funkc-jcj dowodzenia. 

Ci kawem dla mnie jako dla zohiierza jest to, 
ze konstytucje starannie unika wypowiedzenia 
ohocby jednego slowa o stosunku prezydenta 
Hzeczypospolitej do wojska podczas pokoju. 
Art. 4b bowiem môwi tylko o stanie wojny, nie 
dotykaji^o codziennej pokojowej pracy wojska, 
ohyba pozostawiono to swobodnej interpretacU 
przyszlosci. Nie ohcç zajmowaô Panôw dlugo 
wojskiem. Wystçpuji^c przed Wami, Panowie, 
w mundurze, czujç ten ciçzar moralny, wywola-
ny sytuacj;^ slug panstwa. Przykro niekiedy byô 
urzçdnikiem, najciçzej — oficerem. 

Przebieglem jako ekspert giôwne atrybuty i 
rodzaje pracy prezydenta Rzeczypospolitej, jak 
je okreslanasza konstytucja. Jest ona nieawykle 
ostrozna w stosunku do przedstawiciela pans­
twa i Narodu, zostawiajqc go pod opiek^ mi­
nistrôw z jego osobistym indywidualnym wply-
wera. Personalny i indywidualny wplyw jednak 
zalezy przedewszystkiem od charakteru osobi­
stego wybrarica Narodu. Jak silnq jest ta praw-
da, chcç przedstawic na przykladzie, jedvnvm 
doti^d w Polsce — na moim. •' 

Przedewszystkiem krôtki podzial na okresv • 

lata'pok^^T. ' " ' ^^'^ " ° ^ " ^ - "^^tçpnie d l a 
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Przyznajç sic odrazu do blçdu, Wçdu, za 
ktôry, jak Panowie wiecie, ciçzko odpowiedzia-
lem. Zostalem wybrany na Naczelnika Panstwa 
wbrew mojej chçci. Panow zebranyoh na ul. 
Wiejskiej wôwczas ostrzegalem. Przyj^lem ten 
urz^d w przeswiadczeniu, ze sejm, zebrany dla 
opracowania konstytucji, zalatwi tç sprawç 
szybko. Nie przypuszczalem nigdy, ze laury 
sejmu czteroletniego u nas, lub jeszcze dluz-
szych sejmôw, bo jak mi môwiono — az 
7-Ietnich — bçdq w naszej historji sic powta-
rzaly. Nasiadowniotwo, coprawda, nie bylo 
zastrzezone. Lecz rozumialem wtedy, ot tak 
poprostu — tak, jak prawdopodobnie niejedne-
mu z obywateli naszego Panstwa zdrowy sens 
dyktowai, ze Naczelnik Panstwa i Naczelny 
Wôdz w jednej osobie podczas wojny — to 
rzadkie szczçscie, czy nieszczçscie dia niego i 
dla lych, co go na to stanowisko postawili. Nie 
qlicç ukrywac, ze tç nadzwyczajnïi wladzç, 
ktôr^ mialem w rçku, wyzysklwalem wôwczas 
w catej pelni nie pytajq,c o to nikogo i nie bçd^c 
coprawda przez nikogo o to zaczepiany. Lecz 
gdy zblizai sic pokôj. przejrzalem po raz 
pierwszy swojîi « krôtk^ Pani^ » i odrazu sobie 
powiedzialem : Nie mogç. Byla ona dla mnie 
takim nonsensena, ze nie chcialem nawet stu-
djowac jej, jak do tego, niestety, potem zosta­
lem zmuszony. 

O stosunku do Sejmu nie chcç wiele môwic, 
wpïywy tu byly maie, z niechçci^ spotykane 

zarôwno z jednej, jak i z drugiej strony. Tluma-
czenia zaniecham. 

Par^ s}6w jeszcze o reprezentacji. Nie bçdç 
môwil o pieniqdzach, tych nie pragn^iem i na 
« klatce », jak sytuacjç moj^ nazywalem, nie 
szukalem zloceii. Mialem jednak w roli przed-
stawiciela Panstwa pewne, dosé znaczne ulat-
wienie : dziwna karjera zyciowa, blyski, ktô-
rymi mnie otoczyl los, oraz dumna i spokojna 
glowa wzbudzaly powszechnî^ i daleko siegajac^ 
ciekawosc. To niechybnie ulatwiaio mi olbrzy-
miii mojq praoç reprezentacyjn^, do ktôrej nigdy 
mnie nie ci^gnçlo. Natomiast sadzç, ze przy-
szlemu Prezydentowi Rzeczypospolitej trzeba 
bçdzie ulatwlac sytuacjç, a nie utrudniac, jak 
mnie. W reprezentacji wewni^trz Panstwa, ktôra 
mi nie byla zakazana, spotkalem sic ze zjawi-
kiem, ktôre z nieodpart^ silf̂  pozostawilo w 
Tioim'um'j'^le glçbokie slady. Tysiqce i tysi^ce 
spotkaii i iviez rozmôw, bez wzglçdu na to z 
klm — boga'tym. czy biednym, wyksztaloonym, 
czy tei nie, slabyin czy silnym, nalezc^oym do 
organizacji, czy chodzcicym luzera—wszçdzie 
jedno i to samo : oczekiwania, ze mam wîadzç 
tak wielkE^, iz zmiany glçbsze, lub mniejsze za-
rzqdzic mogç wlasn^ wolit, czy decyzJEi. Wyz-
najç : bylem zawsze zazenowany. Jakas dziwna 
sprzecznosc pomiçdzy duchem tych zqdah, a 
pomiçdzy istotn^ sytuacjii. Czulem sic wobec 
tych szturmôw na bardzo slabej pozycji. Oddajç 
to wrazenie w calosci Panom. 

Chcç to powiedziec dla historji, dlaczegom 
wôwczas nie ustqpil. Jedynym powodem i mo-
tywem byla niechçc do obalenia swego wlas-
nego dzieta. Byl bowiem u steru panstwa rz^d, 
ktôry sam stworzylem, nzywajijc do tego nie 
tylko wysilkôw woli, aie, przyznajç, i wiele 
sprytu. Przedewszyslkiem byl to rzadki wypa-
deli, gdy przy rozbiciu ubieglego sejmu na stron-
nictwa, udalo mi sic stworzyc w ciçzkiej chwili 
rz<^d wspôlpracy wielu stronnictw, poswiçcaj^-
cych swoj^ indywidualnosc dla wspôlnego celu. 
Nadto udalo mi sic postawic na czele rz^du 
ludzi, reprezentuj^cych te warstwy, ktôrych 
przy wszelkioh wysilkach w ubieglem stuleciu 
brakowalo dla reaiizacji pragnieii Narodu. Tym 
razem stançly te warstwy w pierwszym szeregu 
Obroncôw (Jjczyzny, — byly uobywatelone. Nie 
wiera, jak bçd£^ rozumowaô nasze dzieci, lecz ja, 
urodzony w niewoli, ojcôw swoich pamiçtaiem. 
Nie chcialem choéby tylko przez wzglqd na nich 
burzyc ich ziszozonych marzeiî. Zgodzilera sic 
zostaô i przyst^pilem do zyciowych studjôw nad 
krôtk^ konstytucji . 

Analizç przykiadu historycznego przerobiç 
przed Panami, streszczajsjc w môj indywidualny 
sposôb spelnianie fuukcji Naczelnika Panstwa. 

Przedewszystkiera wiçc co do rainistrôw. Nie 
umialem nigdy wybrnîjô z trudnosci i sytuacji co 
do sposobu sprawowania rzadôw za pomoc^ 
wpiywôw. Nie moglem znosiô opieki. Skutki z 
tego wyci^galem, wyrzekaji^c sic jasnoi otwarcie 
inicjatywy w wywieraniu wplywôw. Môwilem 
kazdemu rz^dowi, ktôry mi sic prezentowal : 
« Jestescie, Panowie, odpowiedzialni nawet za 
mnie — rz<!,dzcie wiçc ; ja jestem niczera ; jezeli 
kto z Panôw lub wszyscy razem zapragniecie 
mego wplywu, powiedzcie to : swoj^ opinjç wy-

razç ; ostrzegam, ze nie zawsze bçdzie to bez-
pieczne. » 

Nie chcç twierdziô, ze byio to przyjçciem za-
cbçcaj^cem i nie chcç twierdziô, ze latwem byto 
dla pp. mintstrôw zwracac sic do mnie o te 
wplywy, lecz z« wzglçdu na môj charakter tylko 
w ten sposôb wybrn^c z sytuacji umialem. 

Co do opieki nademn^ panôw ministrôw, przy-
toczç charakteryittyczny szczegôl, zts przyjaciel 
môj od lat wielu, gênerai Sosnkowski, wytrzy-
mywaô musiat nierai ciçzkie dla niego burze za 
to, ie chciai za mnie odpowiadac i otaczaé mnie 
najczulsz^ chociazby, boprzyjacielskî^opiekq. W 
kwestji wojska nie chcç môwié wobec tego, co 
powiedzialem poprzednio. Powiem tylko, ze nie 
mogiem wybm^c z zawilej sprzecznosci pomiç­
dzy istaieniem Naczelnego Wodza faktycznie, a 
nieistnieniem jego w Konstytucji. Nie mogç nie 
wspomnieô jeszcze o jednej stronie zycia repre-
zentanta Panstwa i Narodu przy naszych pol-
skich zwyczajach. Bylem tarcz<j dla pociskôw 
rôznego rodzaju. Wiçc byiy tam kwiaty, wyraza-
j^oe szczerze czesc, podziw i milosc. Byly inné 
rôwniez kwiaty, ktôre mnie bardziej.niz wszystko 
wzruszaly. Byiy niemal dary niesione mi nie 
jako osobie, lecz jako urzçdowi. Szczegôlnie, gdy 
mi je niesli osobiscie niechçtni, lub nawet wro-
gowie. Lecz zwyczaje polskie znajq i inné po-
ciski, mniej pachiif^ce, pociski, na ktôre musi byé 
przygotowany przy.szly prezydent Rzeczypospo­
litej, ktôry moze bçdzie mial mniej spokojne 
nerwy niz ja. Ja te pociski po zoldacku nazywa­
lem « stinkgranatami », chc^cemi zdusiô mnie 
w... zapachu. Jako zolnierz granaty wytrzymujç 
latwo i nie robicj one na mnie prawie zadnego 
wrazenia. Pachn^, 1 tyle. Dlugoletnia niewola 
zostawila po sobie rozlegle bagna i trzçsawiska. 
Co do mnie, na polowaniach nawet, gdyby polo-
wano na mnie, chodz^ l^two, bo chôd mam lek-
ki, choc rçkç nieraz ciçzk£^. Nie grzçznç. Po 
przejsciu bagna oglf^dam lekko zamoczone nogi 
i idç dalej. Dose o tem. 

Szanowni Panowie. Jak latwo z calej mojej 
przemowy domysliliscie sic. dziçkujç Panom 
serdecznie za propozycje kandydowania na 
urz^d Prezydenta Rzeczypospolitej. Nie mogç 
stan^ô w sprzecznosci z wezwaniem, zawartem 
w mojem orçdziu do sejmu: wlasciwy cztowiek 
na wlasciwem miejscu. Nie uwazam, zeby moja 
wlasnie osoba byla wlasciwf^ przy tych cechach 
charaktoru, ktôre sq, nieodhiczne od indywidual-
nej pracy, nakazanej przez Konstytucjç. 

Proszç wysiuchac rady. Na mnie proszç nie 
glosowac. Proszç wybrac cziowieka, ktôryby 
mial ciçzszy chôd, lecz lekkq rçkç. Z bagien i 
trzçsawisk trzeba sic wydobywac. Czlowiek o 
lekkim ohodzie przechodzi je za szybko i nie po-
maga przez to innym. Natomiast lekka rçkajest 
potrzebna dla wprowadzeniaknmpromisu. Kom-
promis jest nieszczçsliwem slowem. W wielu 
umyslach l^czy sic ono z poiçoiem zdrady. Tym-
czasem kompromis jest scisle zwlîj^zany z istoti\ 
demokratyzmu. Polega on bowiem na uznaniu, 
ze nietylko moja wola jednej strony, czy chçc jej 
jest uprawniona do przejawienia sic w Panstwie, 
lecz ze rôwne prawa ma wola i chçé jnnych. 
Kompromis jest ulatwiony, gdy jego konieoznosc 
narzucajqca sic sama przez sic, urasta w zasadç 
szanowania innych.jako wspôlobywateii. Wspôl-
praca wtedy jest latwa i wola jednej strony nie 
siçga nigdy po laury dominowania coûte que 
coûte we wszystkich przejawach zycia paristwo-
wego. Kompromis taki za pomoc^ wplywu, jaki 
przy sprawowaniu rzîi-du ma zastrzezony Prezy­
dent Rzeczypospolitej, wprowadzic moze stop-
niowo lekka rçka, a nie ciçzka, ktôra szybko 
idzie do pizymusu. 

Dlatego nie radzç sic zatrzymywac na kandyda-
turach o wybitnie partyjnem zabarwieniu. Nie 
radzç stawiaô przyszlego Pana Prezydenta 
Rzeczypospolitej w ciçzki konflikt miçdzy obo-
wlqzkami, jakie ma w stosunku do wszystkich — 
i tylko do niektôrych. 

/jegnajijc sic z Panami i zamykaj^c ksiçgç 
naszej wspôlnej historji, pozwôlcie mi Panowie 
wlac trochç ciepla do mego suchego przemô-
Wienia. Cztery lata zycia mojego minçiy — 
widzQ wsrôd Panôw niejednego, ktôry w ci^gu 
ubieglych czterech lat wycif^gal do mnie ua 
chwilç lub na dluzej chçtn% i lojaln^ rçkç po-
mocy. Chcç wydrazlc serdecznEj wdziçcznosc za 
tç pomoo 1 zapewnic, ze w milem wspomnieniu 
zachowam zawsze wszystkich tych, ktôrzy 
przeszli zemn^choc chwilç razem pohistorycznej 
drodze—drodze piaszczystej i blotnistej, drodze, 
jakii w ostatnich dwuch latach przebylem. 

Przemôwlenie Naczelnika Panstwa twalo 
okolo pôltorej godziny, a mialo charakter spo-
wiedzi politycznej, a zarazem testamentu wiel-
kiego mçza stanu. Slowa padaly niejednokrotnie 
jak grom, potçzne swij tresci^, a zarazem wzru­
szaly szczerosci^ cziowieka, zbyt dumnego, aby 
oskarzaô kogokolwiek i stwierdzaj^eego tylko 
potworne warunki, wsrôd jakich pelnil swojq. 
ciçzkq. sluzbç Ojczyznie wsrôd wydarzen paru 
lat minionych. Naczelnik môwil spokojnie, choô 
czasami glos podnosil do rzadko slyszanej po -
tçgi. Na sali panowala przez caly czas przemô-
wienia martwa cisza. 

Po ostatnich slowach Naczelnika wypowie-
dzianych glosem wzruszonym zebrani zblizyli 
sic do Niego, wielu ze Izami w oczach, sciskaj^c 
Mu rçce. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
Rozruchy w W a r s z a w i e . 

Czwartkowy Temps pisze, ze rozruchy w 
Warszawie, o ktôrych podaje blizsze wiadomo-
sci dzisiejsze Mémento, 2;ostaly stlumione, i ze 
nie powtorzyly sic nastçpnego dnia. 

Z^Èycia P r e z y d e n t a N a r u t o w i c z a . 
W uzupelnieniu szczegôlôw z zycia Prezyden­

ta Narutowicza, ogloszonych w ostatnim nume-
rze, podajemy za «Wiadomosciami Krakowskie-
mi». ze nowy Prezydent urodzil sic w Telczach 
(a nie Telszach, jak mylnie podalismy) na Zmu-
dzi. Jest on autorem licznych prac z zakresu hy-
drauliki i pierwszorzçdn^ powagç naukow^ na 
tem polu. 

Nowy Prezydent jest wdowcem, ma dwoje 
dzieci. Môwi jçzykami : polsldm, francuskim. 
wloskim, hiszpaiîskim, niemieckim, rosyjskim i 
litewskim. 

Areszto-wauie m o r d e r c y T w e r d o c h l i b a w 
Katowicach . 

W tych dniach, jak donosi katowicki « Polak », 
ujçla tamtejsza policja sledcza jednego z mor-
dercôw prof. Twerdochliba. Jest nim byly jego 
sekfetarz Dzikowski, ktôiy juz raz byl areszto-
wany we Lwowie, udalo mu sic jednak zbiedz z 
wiçzienia. Dzikowski prawie bezposrednio po 
aresztowaniu zeznal, ze po ucieczoe z wiçzieni^ 
Iwowskiego udalo mu sic dostac; do Warszawy, 
gdzie na podstawie dokumentôw, wystawionych 
mu w swoim czasie przez rz^d Petruszewicza, 
wszedl w kontakt z misjii sowieck^. Do Katowic 
przyjechal Dzikowski przed niespelna tygodniem 
i zamieszkal w hotetu « Central ». Wedle 
zebranych poszlak spotykal sic Dzikowski 
w Katowicach z agentem poselstwa sowieckiego 
w Berlinie, ktôry mial mu ulatwic wyjazd za 
granicç, Przy aresztowanym znaleziono falszy-
we dowody osobiste na nazwisko Sadowskiego. 
Dzikowski bçdzie przewieziony do wiçzienia 
Iwowskiego. 

Pol skosc Kopernika. 
« Kur. Pozn. » donosi : Profesor Uniw. Jagiel-

lonskiego, historyk matematyki i astronomji, 
zasluiony badacz Kopernika, prof. Birkenmajer 
bawi^c niedawno w Toruniu, odkryl tam w 
archiwum miejskiem nowe nieznane dokumenty, 
rzucajfvce swiatto na polskosc Kopernika. Niemcy 
dokumentôw tych strzegli zazdrosnie i ukry-
wali je przez czas _panowania swego na Po-
morzu, azeby tylko zataic ostatnie dowody 
polskosci Kopernika. 

Niebawem prof. Birkenmajer dokumenty te 
opublikuje. Odkryoie to jest tembardziej na 
czasie, iz w dniu 19 lutego 1923 roku w Toruniu, 
jako miescie rodzinnem Kopernika, odbçdzie 
sic otohôd uroczystylôO rocznicy tego wielkiego 
Toruiiczyka. W tym celu utworzyl sic w Toru­
niu Komitet uroczystosci, poniewaz zas rôwno-
czesnie gotuje sic do obchodu Uniw. Jagielloh-
ski. do Torunia przybyl jego delegat prof. 
Birkenmajer i dokonal zjednoczenia obu Komi-
tetôw. 

W Toruniu jest jeszcze domek, w ktôrym uro-
dzil sic i mieszkal Kopernik. Domek ten jest 
wlasnosci^ pewnej Niemki, ktôra maj^c zamiar 
przeniesc sic do Niemiec, chce dom swôj sprze-
dac. Najlepszem uswiadomieniem obchodu bylo-
by zakupienie domu rodzinnego Kopernika przez 
spoleczeiîstwo polskie, w tym celu tez nalezaîo-
by rozpisac skladki. Wszak trudno dopuscié, by 
dom rodzinny najwiçkszej naszej chluby, ktôrei. 
szozyci sic caly swiat, stal sic w rçkach prywa-
tnych przedmiotera spekulacji. 
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BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Pooztowe konto czekowe: Paris Nr. 336—38. 
Adres telegrafiGiny : Bankvarab.Paiyz. 
Talafon: Tradaine42-48, 56-48. 86-78. 

posiadaji|c.y wa wgzystkiob miejscowoécîacb Polski gire oddzialy, agencje i korespoodeutôw. 
K a p i t a i y w î a s n e p r z e s z t o 1 m i l j a r d 1 5 0 m i l j o n à w M a r e k p . 

IWSTTTtr'ÎÎJA CENTRALITA i WAKSZAWA, U t . TBAUOUTTA U 

Oddzlaly w Polsce : Warszawa (7 oddz. miejsk.), Baranowioze, Biala podlaaka, Bialystok, Bielsk podlaski, Bielsk él^ski, BrzeSc oad Bagiem, Chelm, Czçstoohowa, 
Drobobyoz, DnbDO, Garwolin, Grajewo, Grodno, Kaluszyn, Kielce, Koâskie, Korzac, Kowel, Kutno, Krakôw, Krzemiéoieo, Lida, Lubartôw, Lubliu, Lwôw, Lomza, 
tiOdz, l,ack, Lakôw, Looiaiec, Miçdzyrzeo, NalQczôw, Ojoôw, Olkusz, Ostrôg, Ostrowiec, Parczew, Piiiak, Plook, Podwoloozyska, PuUusk, Kadom, Radzyâ, Rôwne, 
Samy.Siedlce, Sietniatycze, Skarzysko, Slonim, Sokolôw, Sosnowiec, Stanislawrtw, Stotpce, Snwalti, Ustroft ^laski, Wçgrôw, Wilno, Wloclawek, Wlodawa, Wlodzi-
mierz WolyAski, Wolkowysk, Zamoéc, Zdolbunôw. — Filje w Brukseli, Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wypia t : Pozoaû, Gdaûsk, Bydgoszci, Bytom, Toruii, Leszno, Kçpno, Ostrôw, Pabianice, Bqdzia, Kalisz, Miawa, Piotrkow, Radomsk, Saadomierz, Za-
wiercie, Zgierz. 

PIBRV^SZY POLSKI B^ISrK WEl FR,A.lSrOJI 
Liozne listowna podziqkowania iwiadoz^, ze Bank dla Handlu i Prtemyslu w Warsiacote przesyla pieai^dze najszybclej i naitaniej z zupein^ 

gwarancj% punktualnego dorçczenia. We wiQkszych miastaoh przekazy telegraficzne zostaj^ wypiacone po 2 -3 doiach, a listowne po 5—7 dniacb. 
BANK oprooentowuje aajkorzystniej oszozqdQo^oi we frankaoh lub markaoli polskiob. 
Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich. Listy nalezy piaaô po polsku. 
Liisty i przekazy nalezy ad resowaé : Banque pour le Commerça et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pans (9'). 

ZE SWIATA 
— K o n f e r e n c j a l o n d y n s k a . 
Konferenoja w Londynie zostala przerwana i 

odîozona do pierwszych dni stycznia. 
— K o n f e r e n c j a r o z b r o j e n i a w Mosk-wie . 
Konferencia rozbroienia w Moskwie zostata 

zerwana, gdyz Sowiety nie chcialy sic zgodzic 
na podpisanie aktu «0 nie atakowaniu» wobec 
folski i paiîstw battyckich. 

— K o n f e r e n c j a -w L o z a n n i e . 
Konferenoja w Lozannie zostaia przerwana i 

podeimie dalsz^ pracç po swiçtach Bozego Na-
rodzenia. 

Robotnicy polscy we Francji 
K o n f e r e n c j a p ô t n o c n y c h F i l i j Zwi^zku 

Robo tn ikô-w P o l s k i c h -we F r a n c j i . 
W ostatni dzien roku, t. j . w nledzielç, dn. 31 

^rudnia d922 r., odbçdzie sic w Douai (Nord) na 
sali estaminet'u Sedé. 48, rue Beliain, o godz. IQ 
rano, konfeiencja wszystkich Filij Z. R. P. we 
Fr., jakotez i wszystkich innych à'towarzyszeii 
robotniczych polskich z Pôlnocnej Francji. 

Uprasza sic zatem Wszystkie Filje Z. R. P. 
we Fr. i Stowarzyszenia Kobotnicze polskie o 
wyslanie na tç konferencjç swych delegatow, a 
w razie niemoznosci przybycia o listowne zawia-
domienie o tem nizej podpisanych prezesa lub 
sekretarza. 

Wszystkie Zarz^dy Filijne, ktore dot^d nie o-
placity wkladek miesiçcznych (w mysl ostatnich 
uchwal) proszone SÎ̂  O uiszozenie takowych na 
rçce podpisanego skarbnik^ w dniu konferencji 
przed zebraniem. 

U w a g a . Wszystkie Filje, nalezj^ce do Zwiî^z-
ku przed 1-ym lipca 1922 r., zobowi^zane s^ pla-
ciô 25 cm. od ezionka miesiçcznie. Od 1 lipca 
optata wynosi 10 cm. od czlonka miesiçcznie. 
Centralny Zarz^d Zwiq,zku Filijnego Robotnikôw 
Polskich w pôinoonej Francji (Douai). 

Prezes: Toma,sz Andrzejewskt, 
Sallaumines {Pas-de-Calais; 2, r«e du Havre. 

Sekretarz: Jan Polerowiaz. 
Lallaing (Nord) Coron du Nouveau Monde, 437. 

Skarbnik: Szczepan Napierala, 
Bruay (Pas-de-Calais) 2 rue de Constantine, Cité 4. 

Gw^iazdka -wr S t - E t i e n n e . 
Filja Z. R. P. we Fr. w St-Etienne, urz^dza, 

jak co roku, obchôd Gwiazdki, w pierwsze 
swiçto Bozego Narodzenia.^w dzieii 25 grudnia, 
dla swych czlonkôw. Po Gwiazdce odbçdzie sic 
przedstawienie teatralne, a nastçpuie zabawa z 
tancami. 

Zwraca sic uwagç, ze podarki gwiazdkowe 
mog^ czlolikowie odbierad tylko osobisoie i je-

dynie nieobecnosc wywolana chorob^, uwalnia 
od tego. 

Goscie mile widziani. 
Franciszek Dudtiak, prezes Filji Z. R. P. 

w St-Etienne. 

Niemcy groz^ odebraniem 
Gôrnego Sl^ska 

Przedwojenne Niemcy, d^z^ce calym rozpç-
dem do opanowania zycia gospodarczego we 
wszystkich czçsciach swiata, a wewn^trz u sie-
bie do utworzenia z wlasnogo kraju jednej wiel-
kiej fortecy, najezonej bagnetami, dziaîami i 
pancernikami, ubezpieczonej lasem samolotôw, 
mialy daleko id^ce plany zgniecenia wszystkich 
sqsiadôw i zdobycia panowania na calym swiecie. 

Zaborcze plany niemieckie, oparte na brutal-
nej sile przemocy i zasadzie «prawo przed sil^t 
wywolaly wcjnç swiatow^ Dopiero nadludzki 
wysitek Francji i jej sprzymierzeiicôw po ozte-
roletnich zapasach rozgromit Niemcy i polozyl 
kres dotychczasowej ioh potçdze swiatowej. 

Mimo poniesionej klçski na froncie, mimo 
przewrotu w kraju, usuniçcia monarchji, mimo 
pozornego rozbrojenia przez traktat wersalski, 
Niemcy nie zmienily sic w rzeczywistosci ani 
trochç. Z^dza odwetu, zq,dza odebrania wszyst­
kich straconych prowincyj i odzyskania wpjy-
wôw na swiecie, jest tam coraz silniejszq, i co-
raz glosniejsz^. ^ 

W miarç, jak ?aoieraj% sic wspomnienia klç-
ski na froncie, jak zapomina sic o winowajcach 
przegranej, dawni przywôdcy znowu zdobywajq, 
sobie autorytet i znaczenie w Niemczeoh powo-
jennych. Byli pruscy generatowie s^ wszçdzie 
przyjmowani z entuzjazmem, uroczysoie obiera-
ni prezesami zjazdéw i zebrah bylych wojsko-
wych, a od takich organizacyj az sic roi w kaz-
dym zakqtku Niemiec. 

Na Sl^skuOpolskim n .p . w ostatnich czasach, 
rozmieszczono ochotniczy pulk dSelbstschutzu» 
ztozony z Bawarczykôw i ptatnych ochotnikôw 
gôrnosl^skich. Jest to reakoyjna organizacja, 
ktôra walczy i z republik^ niemieck^iz polskosci^. 

Dawne déj-zenia zabarcze, idée i plany odwetu 
przejawiaj^ sic coraz wydatniej w opinji nie-
mieckiej, w prasie, na zebraniach, broszurach i 
pismaob. Oto coraz czçsciej pojawiaj^ sic tam 
niemieckie publikacje, ktôre zdradzajîj, duszç 
obecnych Niemiec i demaskujj^ plany na przy-
szlosé. 

Jest to t. zw. «literatura odwefowa». Wielk^ 
jej czçsc poâwiçcaj^ Niemcy propagandzie gôr-
nosl^skiej. Idzie o to, aby w opinji niemieckie] 
szerzyc przekonanie o koniecznosci odebrania 
Polakom Slqska i zlîjczenia go z powrotem w je-
dnq calosc pod berlem nieraieckiem. 

Niedawno pojawila sic we Wroclawiu rewol-
werowa broszura D-ra Fritza Kleinera pod ty-
tulem « Der Fluch der Weltdemokratie »—« Die 

Tragôdie ODerschlesiens». Autor pisaljc), stylem 
rewolwerowym, wyrazôw nie dobierah Rozdzial 
pierwszy zatytulowal : «Bandycka polityka en-
tenty», drugi rojdzial zajmuje sic «(ia^kiem de-
mokracji», a w trzecim rozdziale autor rozpra-
wia sic z i«wrogan}i prusactwa». na G. élfisku. 
Ostatnimi wyrazami/jak «bandyci», tmordercy» 
i «wlamywacze» nawymyslat Francuzom i Pola­
kom oraz tym Gôrnosl^zakom, ktôrzy byli zwo-
lennikami iniepodleglego paiistwa slEjskiegot. 

Broszurç napisal tdla mlodziezy niémieckiej», 
dla tej mlodziezy, ktôra nie zapomina, ktôra do 
smierci zachowa niemieckq wiernosc. Mlodziez 
ta nie spocznie, az dla Gôrnego élfjska wybije 
godzina wyzwolenia. Ona nienawlçi3.V'5y''0ga. 
Una nie moze przebaczyc. 

Gôrny Sl^sk, zdaniem autora jost' niemiecki i 
pozostanie znowu nieiuieckim. Narod niemiecki 
zmyje haiibç genewsk^. Niechce porozumienia, 
nie chce pokoju. On porozumienie sil^ wymusl. 
Niema vi^olnosci i sily niémieckiej bez walki. 
Narôd niemiecki nie przestanie dzialaô, az wy-
walczy swoje prawo 1 odbierze z powrotem G. 
Si^sk Polsce. 

«Walka 0 G. Sl^sk—pisze Dr. Fritz Kleiner— 
jest czçsci^ wielkiej walki Niemiec o swoj^ wol-
nosc, jest czçsci^ zmagania sic o niemiecki 
wschôd, czçsciq, obrony przed polskim zalewem. 
Krôtko môwl^c kwestja gôrnoslq,ska jest dalej 
dla Niemiec czçsci^ wielkiego niemieckiego pro-
blemu o granice. 

«Polski G. Sl^sk, to ekspozytura francuskiej 
polityki na wschodzie. Wrôgchce usun^ô Niem-
côw od granicy. Otôz narôd niemiecki jest swia-
dom swoich zadaii na pograniczu niemiecko-pol-
skiem i zadania swoje spelni. W tej sprawie mu-
simy sobie sami dopomôdz, pisze Kleiner. 

«Najlepszii jest droga samopomocy. Walka o 
G. bl^sk jest najwiçkszym obowiqzkiem narodu 
niemieckiego. Mysl^ t^ powinien byc ozywiony 
caly narôd niemiecki. Narôd ten musi skotîczyc 
z frazesami polityki pojednawczej, humanitaryz-
mu i t d. Musi pracowac nad tem, aby wszyscy 
kresowi Niemcy, wszyscy Gôrnosl^zacy, stano-
wilijednosc narodowiv, stanowili jednolity prijd 
do walki odwetowej. Narôd niemiecki musi wy-
budowad mur graniczny, o ktôry zalamie sic za-
lew polski Musi on walczyô o kazdy dom, o ka-
zdy kawalek gruntu, o kazde gospodarstwo z 
Polakiem. Kazdy Niemiec musi bez rôznicy po-
chodzenia i partji, czuô sic pionierem niemczy-
zny, zastçpcîi, narodu niemieckiego. 

Z kresôw él^skich musi powiac w kierunku 
Niemiec swlezy wiatr, ktôry pobudzi caly narôd 
niemiecki do pracy i do walki, az godzina wy­
zwolenia wybije. Niemcy musz^ pamiçtac, ze 
muszq, cierpieé lub tryumfowac, musz^ byô mlo-
tem albo kowadlem.» 

Nie sposôb przytaczaô brutalnych napasci na 
Francuzôw i na Polakôw, zawartych w tei bro 
szurze. Szlo nam tylko o zwrôcenie uwaei nâ 
coraz wiçksz<i 1 glosniejszjv propagande orzes-
Nemcôw w ^ P - w i e Gôrnego | , | r y o w r 
dzonq. ( Wiadomosci Kmkowskie.) 
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i \OZIviAlTOSCl 
O c z e m s ic dziadkom n a s z y m nie snito. 

Jezeli coé stanie eiç ciekawego w Japonii, 
Chinach czy Australji — plsma mogî}, dziçki ra-
djotelegraji, juz tego samego dnia podac o tem 
wiadomosc. Wynik « derby » angielskiego przad-
stawiany jest w londynskich liinematografach 
juâ w godzinie po ukonczeniu wyscigu... Szyb-
kosc zaiste zawrotna. 

Tymczasem -dawniej inaczej bywalo. Paryz 
dowledzial sic o zwyciçstwie Napoleona pod 
Austerlitz w 10 dni po bitwie. Zdobycie Algieru 
(dnia 5 lipca 1830 r.) wiadome byio w Paryzu 
dopiero 13 lipca. Zachwyt publiczuosoi angiel-
skiej w roku 1858 budzilo to, ze wiadomosoi z 
Ipdyi oLrzyinywano tamjuz... po 25 dniach. Wia-
d'omosci te przesylano z Kalkuty do SuezU 
okrçtem, pôzniej telegrafowano je do Ale-
ksandryi, potem kablem do Malty, z Malty do 
Sardynii, z Sardynii do Algieru. Z Algieru przez 
Marsyliç i Calais do Dover, u. Dzié nietylko wia­
domosc, aie nawet osoba moze przebyc odle-
glosc z Warszawy do Paryza w 18 godzin 
aeroplanem. 

Rekord szybkoéoi z P a r y z a osi£i.gnal 
zwolennik sportu samochodowego p. Bequet, 
ktory odbyl podrôz z Paryia do Madrytu samo-
chodem 11-konnym w ci^gu 26 godzin i 28 ml-
nut, t. j . 0 12 minut prçdzej, niz pociqg pospie-
szny. 
..rednia szybkoéc samochodu wynosila44 i jedna 
czwarta mil ang. na godzinç. 

Jeszcze kilkanascie lat temu uwazanoby za 
waryata tego, ktôryby twierdzil, ze kiedys tak 
bçdzie. 

Wiadomoéci Tele^raficzne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajericja 

Telegraficzna Wschodnia» 8, avenue Montaigne. 

• Wybùr P r e z y d e n t a Rzeczypospol i teJ . 
. Zgrom^^enie Narodowe zebralo sic w sobotç, 

dn. VTgruûni.i, o godz. 2 i pôi po poludniu. Ogôl-
na liczba czionkôw Zgromadzenia (poslôw i se-
natorôw) wynosl 55â. Z tsj llczby przybyîo 541. 
Wedlug konstytucji Prezydenta wybiera sic na 
7 lat absolutn^ wiçkszosci^ glosôw. W braku 
absolutnej wiçkszoéci (278) nastçpuj^ dalsze gio-
sowania, przyczem, pocz^wszy od trzeoiego glo-
sowania, usuwa sic kandydatôw, ktôrzy otrzy-
mali najmniejsz^ ilosé glosôw. 

Stançlo kandydatôw pi§ciu, a raianowicie : 
Maurycy hr. Zamoyski, pose! polski w Paryiu. 
Baudouin de Courtenay, profesor uniwersyte-

tu w Warszawie. 
Wojciechowski, byly minister spraw wewnç-

trznych. 
Gabrjel Narutowicz, minister spraw zewnçtrz-

nych. 
Ignacy Daszynski, leader P. P. 8., byly wice-

prezydent gabinetu. 
Poszczegôtne glosowania daly wyniki nastç-

puj^ce (w oitatnim numerze Polonii podalismy 
cyfry niedokladne za ajencj^ Havasaz prasy pa-
ryskiej). 

1-sze glosowanie: Zamoyski 222. Wojciechow­
ski 105, Baudouin de Courtenay 103, Narutowicz 
62, Daszynski 49. 

2-gie glosowanie: Zamoyski 228, Wojciechow­
ski 152, Narutowicz 151, Baudouin de Courtenay 
10, Daszynski 1. 

3-cie glosowanie: Zamoyski 228, Narutowicz 
158, Wojciechowski 150, Baudouin de Courtenay 5. 

4-te glosowanie: Zamoyski 224, Narutowicz 
171, Wojciechowski 146. 

5-te glosowanie: Narutowicz 289, Zamoyski 
227. 

Wobec wyniku ostatniego giosowania (okolo 
godz. 8 wieczorem) wybrany zostal Gabrjel Na­
rutowicz. 

Po ogloszeniu wyniku giosowania, zawieszo-
no Zgromadzenie narodowe, poczem marszalek 
Sejmu, Rataj, marszalek Senatu, Tr^mpczynski, 
oraz prezydent gabinetu, Nowak, udali sic do 
minigtra Narutowicza, aby mu oswiadczyô wy­
nik wyborôw i zapytac, czy wybôr przyjmuje. 
Otrzyraawszy odpowiedz twierdzq.CE}, zawieili jq 
o godz. 9 wieczorem do Zgromadzenia Narodo-
wego. 

• Konsu la t p o l s k i w Jerozô l imie . 
Utwsrzono w Jerozôlimie konsulat polski. — 

Pierwszym konsulem zostal p. Adamkiewicz. 

• Zïozenie p r z y s i f gi przez P r e z y d e n t a 
Narutovricza. 

Ceremonja zlozenia przysiçgi przez Prezyden­
ta Narutowicza odbyla sic w poniedzialek, dnia 
11 grudnia. 

Prezydent Narutowicz, w towarzystwie szefa 
protokolu, Stefana hr. Prze:^dzieckiego, udal sic 
do palacu parlamentu, w powozie, eskortowanym 
przez dwa szwadrony szwoleierôw. Powitany 
przez senatora-sekretarza Senatu, nowy Prezy­
dent wraz ze sw!^ switq wszedl na salç, gdzie 
obie izby znajdowaly sic, zebrane w Zgroma­
dzenie Narodowe. Wejscie Prezydenta powitano 
dlugotrwalymi oklaskami i okrzykami : Niech 
zyje Narutowicz ! 

Przewodniczivcy Zgromadzenia (marszalek Sej­
mu) zapytal Prezydenta, czy przyjmuje wybôr. 
Odpowiedz twierdz^c^ powitaio Zgromadzenie 
frenetycznymi okrzykami. 

Nastçpnie Prezydent Narutowicz zlozyl przy-
siçgç na koustytucjç. vVysluchali jej czlonkowie 
Zgromadzenia Narodowego stoj^co, a po zloze-
niu przysiçgi urz^dzili Prezydentowi owaojç. 

Po uroczystosci, ktôra trwala okolo 10 minut, 
Prezydent udal sic do sali, zarezerwpwanej dla 
ministrôw, gdzie odebral gratulacje od ciala dy-
plomatycznego, ktôre bylo obecne na uroczy­
stosci. 

Nastçpnie Prezydent odjechai ztymsamym ce-
remonjalem do palacu Przezydenta Rzeczypo­
spoliteJ. 

• Deklaracja nowego Prezydenta Rze­
czypospoliteJ. 

Prezydent Rzeczpyospolitej, G. Narutowicz, 
zloiyl przedstawicielom prasy nastçpuj^ce 
oswiadczenie : 

« Wobec ciçzkich zobowi^zan, jakie na mnie 
spadajq, uwazam za m^ pierwsz^ powinnosé 
przestrzegaé zasad sprawiedliwoéci i niezlomnej 
bezstronnosci wobec wszystkich obywateli bez 
rôznicy. W wykonywaniu wladzy zamierzam isô 
Za radami mego poprzednika, Marszalka Pilsud-
sklego, starajqc sic lagodziô tarciamiçdzy stron-
nictwami, z zachowaniem rôwnoczesnem wszel-
kiej niezaleznoéci od wptywôw politycznych, a 
pozostaj^c wiernym ideom republikaiiskim i 
demokratycznym. 

W koiîcu Prezydent Narutowicz zaznaczyl, ze 
zamierza dotychczasowemu gabinetowi polecié 
zaraz po jego dyraisji sprawowanie wladzy az do 
chwili utworzenia nowego rz^du. 

• Prasa w^arsza-wska o noAvym Prezy-
dencie. 

« Wybôrp, Narutowicza na prezydenta Rzeczy­
pospoliteJ Polskiej spotka sic z przychylnem 
przyjçciem ze strony francuskiej. Dziaialndéc 
p. Narutowicza na stanowisku ministra spraw 
zagranicznych, a zwlaszcza jego polityka 
nawskrôs pokojowa, oparta na przymierzu z 
Francjî}, jest we Francji zaszczytnie znana. 
Jestesmy przekonant, ze ta polityka pokojowa 
niewfjtpliwie okaze sic w dalszej dzialalnosci 
pierwszego urzçdnika RzeczypospoliteJ. {Jour­
nal de Pologne). 

m Cî gnienie Miljonôwki 
z dnia 9 grudnia 
z kola vryszedl numer 

4.894.862 

KRONIKA 
o Spra-wozdanie l ikwidacyjne S t o w . 

Po l sk ie j Miodz iezy Akademickie j «Grupa 
Czionkôw Samopomocy». 

W dniu 26 listopada b. r. odbylo sic walne ze-
branie Stowarzyszenia przy udziale 36 osôb. 
Sprawozdanie kasowe wykazalo, ze na wplywy 
Stow. zlozyly sic w czasie sprawozdawczym. to 
zn. od dnia 10 stycznia 1921 r. do dnia zebrania, 
skiadki czionkôw zwyczajnych (fr 30959), zwrot 
pozyczek (fr. 273), dary jednorazowe i skiadki 
czionkôw nadzwyczajnych otrzymane od nastç-
puj^cych osôb wefrankach: pp. M. Mickiewiozô-
wna 105, bar. Taube 200, dr, Motz 100, K. Gnie-
wiiiska 150, Roux 100, dr. KUmowiczowa 10, D. 
Lee 120, à. p, M. Bochenek 110, Kasa Attaché do 
Spraw Wychodzczych 300, dr. Chqdzyiiska 20, 
L. Chmielinska 25, dr. Meyerczakôwna 50, T. 
Chojecki 50, inz. St. Drzewiecki 100, J. Wielo-

wieyski 100, K. Halpert 100, inz. Sosnowski 20, 
M. Lewenfeldôwna 562, dyr. Bornstein 100, dr. 
Bugiel 20, Stan. Szpotaiiski 10, «Entr'aide Uni­
versitaire» franc. 530, N. N. 7, w sumie ogôlnej 
fr. 2.889. 

Wydano zapomôg na sumç Fr. 3 484. 
Po odczytaniu sprawozdan kasow^ego i z ogôl­

nej dzialalnosci i Stowarzyszenia, zarz^d ustç-
puj^cy, a zlozony ze skarbniczki kol. B. Monkie-
wiczôwny i sekretarza kol. Stan. Koczorowskie-
go, zaproponowal zebranym czlonkom likwida-
cjç istnieJ£i.cego Stowarzyszenia o charakterze 
jedynie samopomooowym, zalozonego w r. 1915 
na czas wojny, a ktôrego scisle ograniczony za-
kres dzialania przestal odpowiadaô potrzebom 
przybywajq,cej do Paryza polskiej miodziezy aka­
demickiej. Na skutek uchwaly przyjçtej przez 
wiçkszoéc czionkôw, Stow. t Grupa Czionkôw 
Samopomocy» zostalo w dniu tym oficjalnie roz-
wiqzane, a powolana przez zebranych Komisja, 
zajçla sic opracowaniem statutôw nowego Sto­
warzyszenia. 

Byly Zarz^d zlikwidowanego Stowarzyszenia 
korzysta z uprzejmej goscinnosci Polonii, aby 
wyraziô tu gor^c^ sw^ wdziçcznosé wszystkim 
czlonkom kolonji polskiej w Paryzu, ktôrzy 
przez caly czas istnienia «Grupy» okazywali jej 
zywe zainteresowanie, szczegôlniej w ciçzkich a 
dlugich latach wojny, kiedy nlejeden z pozosta-
lych na obczyznie studentôw, walczyl nieomal 
z glodow^ smierci^. 

Wdziçcznosé ta w szczegôlnosci nalezy sic p . 
Marji Mickiewiczôwnie, baronostwu Taube, Dr. 
Motzowi i p. Malgorzacie Lewenfeldôwnie, ktô­
rzy swiatlq rad^ i znacznymi zasilkami pieniçz-
nymi ulatwili w mierze ciçzkie czçsto zadanie 
Zarzîidu Stowarzyszenia. 

o Gwiazdka d la Dziat 'wy polskiej w 
P a r y z u . 

We srodç, dn. 13 b. m., u hr. Maurycowej Za-
moyskiej, malzonki posla, odbylo sic posiedzenie 
organizacyjnego Komitetu Pari. Hrabina Zamoy-
ska, jako przewodnicz^ca, oswiadczyla, ze tym­
czasem skiadki na Gwiazdkç wplywaj^ w niedo-
statecznej ilosci i prosila o jaknajenergiczniejsze 
zajçoie sic spraw^, aby i w tym roku, jak lat 
ubieglych dziatwa polska raogla byé nalezycie 
obdarowanç. Wszystkie panie przyrzekly swoje 
poparcie, my zas ze swej strony zwracamy sic, 
w imieniu dziatwy polskiej, do wszystkich Ro-
dakôw z gor^c^ prosbc^, aby pospieszyli z ofiar-
noscifi i nadsylali datki w pienlq.dzach i w natu-
rze na rçce pani M. Szawklisowej (15 rue de 
l'Arc de Triomphe). 

Z powodu przeoczenia przy korekcie zostalo 
u nas przepuszczone nazwisko pani Szurowej, 
ktôra jest czynnym czlonkiem Komitetu Organi­
zacyjnego Obchodu Gwiazdkl, 

•«• Osobiste. 
Dowiadujemy sic z prawdziw^ radosoi^, ze 

p. dr. BoleslawMotz, po krôtk:ej, aie ciçzkiej cho-
robie, jest na drodze do zupelnego wyzdrowie-
nia. 

o Osobiste. 
Bawil w Paryzu p. S. Binental, urzçdnik de-

partamentu Sztuki przy ministerjum Oswiaty, 
znany muzyk i sprawozdawea muzyczny pism 
poiskioh i franc uskich. 

O Festival Cezara Francka. 
W sobotç, dnia 23 b. m., o godz. 4 popoludniu 

odbçdzie sic wsal i Pleyela, 22 rue Rochechouart 
(métro Cadet) festiwal ku czci Cezara Francka. 

Program obejmuje miçdzy innemi dzielami 
Francka: Les Béatitudes i Rédemption. 

Miçdzy wykonawcami spotykamy slynn^ âpie-
waczkç, p. Zuzannç Jackowsk^ d'Astoria, stali) 
inicjatorkç koncertôw poswiçconych dzielom 
niesmiertelnego kompozytora oraz p. Irenç Lip-
sk^ tancerkç, laureatkç Dalcroza. 

BUety za zaproszeniami (po 5 i 3 fr.) mozna 
otrzymac w sali Pleyela, oraz u p. Z. dAstoria, 
26 rue Washington. 

«i> Poszukuje s i c . 
P. Jan Wojtkowiak (Chambon-Feugerolles, 

puits Florard-Loire) poszukuje Jôzefa B^czyka 
(rodem ze Zbçchôw, lat 20, vvzrostu wysokiego, 
bruneta), ktôry przybyl do Francji z Westfalji. 

<- S p r o s t o w a n i e . 
W nr. 47 Polonii, z dnia 18 listopada r. b. po­

dalismy wzmiankç, ze w lokalu Sokola gron» 
Polakôw, studjuj^cych ogrodnictwo, podejmo-
walo profesora Bdmunda Jankowskiego. o^ôz 
ha tem przyjçciu p. Ostrowski przemawial nie 
imieniem Sokola paryskiego (bo nawet tymcza­
sem nie jest druhem) tylko jako prezes Stowa­
rzyszenia Ogrodnikôw Polakôw we Francji. 

twierdzq.CE%7d


POLONIA Ti° 51 

Przy zminnie adreau prosimy nadsytac mar-
ka.mi poczlowemi 75 centimôw na druh nowyoK 
opisek. 

\f 

44 - ta Lista gôrnikôw polskich 
przybylych do Francji z Polski 
i Niemiec, ĝ ô̂wnie z Westfalji 

Z o s t a l i p r z y d z i e l e n i : 

Do k o p a l n i w L e n s ( P a s - d e - C a l a i s ) 
w d a i a c h 5, 16 i 17 l i s t o p a d a . 

Léon Stranchman (Pelagja, 1 s., 1 c ) . 
Jan Soltysiak (Rozalja, 1 s., 4 c e ) . 
Jan iSohysiak (Vlarjanna, \ c.|. 
Stanislaw SkaJecki (Marjanna, 2 ss. ,1 c ) . 
Jan Urbaniak iMarja, '2 ss., 2 ce.)-
Staniftaw Stanek (Jadwlga, I s.). 
Miohal Rudnicki (Barbara, 1 ss., z c e ) . 
Leopold Zakrzewski (Marjanna, 2 ss., 2 c e ) . 
Macie] Nowaczyk (Stanistawa 1 s. 1 c ) . 
Franciszek Dzikowski (Rozalja, 1 s., 1 c ) . 
Tomasz Finka (Marja, 3 ss., 2 ce ) . 
Bernard Kapicki (Helena, 1 s., t c ) . 
Franciszek Goidziaszek (Jôzefa, 3 ss., 2 c e ) . 
Stanislaw Bruzi (Stanistawa, 1 c ) . 
Wawrzyn Dobrowolski (Agnieszka, 2 ss., 2 

c e ) . 
Michal Terak (Marja, ss 9, 2, c. 7). 
Antoni Bartkowiak (Jozefa, ss. 13, 6, c e 16, 9). 
Andrzej Szymanski (Rozalja, 4 ss., 2 ce ) . 
Franciszek Piasek (Antonltia, 2 ss., 1 c ) . 
Maroin Kaszkowiak (Mich^jina, 2 .«ss., 2 c e ) . 
Michai Giesleleki (.Marjanna, 3 bC . 1 e ) . 
Jan Krygiel (Anna, 1 e ) . 
Winoenty Pager Franciszka, s. 14, c. 16). 
Ludwik Apollnarski (Jadwiga, 2 ce.). 
Ignacy Materba (Ludwika). 

Bez rodzin : 
Piotr Apolinarski, Wactaw Patka, Franciszek 

Bartkowiak, Jôzef Cieslelski, Franciszek Kasz­
kowiak, Ignacy Piasek, Antoni Dobrowolski, An­
drzej Szymanski, Wawrzyniec Kucharski, Kazi-
mierz Kupka, Waciaw Kucharski. 

Razem gôrnikôw 36, osôb 134. 
Do k o p a l n i w T e r r e s R o u g e s (Moselle) 

w d n i u 17 l i s t o p a d a . 
Bez rodzin : 

Jan Derda, Stefan Sikorski, Jan Suty, Jan Wa-
wrzyniak l'iotr Forbus, Wiktor Lisieckl, Piotr 
Krause, Jan Sobota, Jôzef Steinert, Franciszek 
Sliwa, Stanisiaw Szczur. 

Razem 11. 
Do k o p a l n i w T r e l y s (Gard ) 

w d n i u 16 l i s t o p a d a . 
Wincenty Przybylski. 
Do kopalni w Roche-la-Molière (Loire), 

w dniu 15 listopada. 
Jan Wojcieszynski. 
Do kopalni w Béthune (Pas-de-Calais) 

•w dniu 6 listopada. 
Roch Pogorzelczyk (Magdalena, 1 s., 3 c ) . 
Franoiszek-Stermala (Franciszka 1 s.). 
Jan Banach (Agnieszka, 1 s., 1 e ; . 
Franciszek Pudzinski (Marja 1 s., 1 e ) . 
Tomasz Henclik (Marja, 2 ss., 3 ce ) . 
Staiiislaw Jaworowski (z rodzicami, 1 s.). 
Antoni Ratajczak (Antonina, 2 ss., 3 ce ) , 
Jan Frijdsiak (Wiktorja, 2 ss., 2 c e ) . 
Piotr Tupajka (Marja, 2 ss.). 
Kazimierz Najletz (Michalina, 1 s., 2 e ) . 
Jôzef Kostrzewa (Stanisiawa, 5 ce ) 
Jôzef Glinkowski (Magdalena 1 s., 2 c e ) . 
Stefan Kaczmarek 'Merjanna, 1 s., 6 c ) . 
Wawrzyn Bandurski (Jadwia, 4 e ) . 
Andrzej Sierecki (Franciszka, 3 s., 1 c ) . 
Wojciech Bandurski (Anna, 2 s. 2 c ) . 
Jôzef Rapior (Rozalja, 1 s.). 
Ludwik Sternadel (Anna, 4 s. 1 e ) . 
Andrzej Walkowiak (Stanisiawa, 2 s. 1 c ) . 
Antoni Osicki (Marja, 5 s., 1 e ) . 
Jan Kosmala (Anna, 2 s., 1 c ) . 
Wojciech Osie^lowfski ( Wladyslawa, 1 s., 2 e ) , 

- Wojciech Zieliiiski (Anna, 2 s. 1 c.). 
Karol Fryder 'Zofja, 2 s. 4 c. 

Bez rodzin : 
Michal Pawlak, Maksymiljan Krooki, Andrzej 

Kapioz, Franciszek Henolik, Franctszek Pawlak, 
Walerjan Kaczmarek, Jan Henclik, Stefan Ko­
strzewa. 

Razem gôrnikôw 32, osôb 143. 

Dr Medycyny 

FRANCISZEK BRABANDER 
b . e k s t e r n s z p i t a l i m . P a r y z a 

przyjmuje r ano od 11 do 12 

i popoh od 3 do 7 

CHOt tOBY VVEWJ\ETKZJ\E, 

SRÔRiVE I W E i \ E R Y C Z I \ E 

C e n y S p e c j a l n e d i a R o b o t n i k ô w 

10, r u e d u G h â t e a u - d ' E a u , I p i f t r o 
(métro République) 

d*«««B«V«WV«9«»£n«Q«»»»«9«S«9«9«««8« 

Potrzebna 

Polka Daktylografka, 
znajqca stenografjQ francusk^ 

na wyjazd na prowincjç. 
Zffloszenia: Comi té C e n t r a l d e s H o u i l l è r e s 

d e F r a n c e , biuro inzyniera p. M a l i n o w s k i e g o , 
35, rue St. Dominique, Paryz. 

Pierscionek zloty mçski 
z 2 b r y l a n t a m i i d u z y m s z m a r a g d e m 

do sprzedania. 
Zgloszenia do POLONH dla J. T. 

Do k o p a l n i B r u a y ( P a s - d e - C a l a i s ) 
w d n i a c h 15 i 16 l i s t o p a d a 

Franciszek Wrôhiewski (z tesciem, Leokadja, 
ss. 15, 13, 10. 6, 4, 3, I, c. i l ) . 

Bolesiaw Siemieriski (Anna, c. 6). 
Franciszek Szczçsniak (Katarzyna). 
Franciszek Niklikowski (Anna, c e 20, 18, 14, 

y, i)-
Wojciech Kubis (Stanisiawa, ss. 15, IB, ce. 

12, 8). 
Stanisiaw Fr^ckowiak (Marja, ss. 13, 4, c e 11). 
Aadrzej Szypura (Antonina, ss. 13,10, 8, ce. 

16,15). 
Antoni Ivaczka (Marja, ss. 16, ù, c e 15, 10). 
Jôzef Redmann (Jadwiga, s. 3, c. 1). 
Pawel Reiner (Marja, ss 8, 5, c. 3). 
Jôzef Krzyszewski (Marjanna, ss. 3, 6, c. 2). 

Bez rodzin : 
Konstanty Szczygiowski, Stanisiaw Owsiany, 

Augustyn Formela, Kazimierz Lerczak, Roman 
Jeliiiski, Teofil Szozjglowski, Antoni Rehreudt, 
Jôzef Kubis, Bernard Jçdrzejewski, Jôzef Pasz-
kot, Wojciech Hejao, Franciszek Pluta, Wlady-
slaw Reszke. 

Razem gôrnikôw 24, osôb ' 5 . 

OSTATNIE J/IADOenOSCI 
Marszalek Pilsudskl wprowadzit p. Gabrjela 

Narutowicza w czynnosci Prezydenta Rzeczy-
pospolitej, we czwartek, d. 14 grudnia. 

Maurycy hr. Zamoyski, posel polski w Paryzu, 
kontrkandydat p. Narutowicza, przesial na rçcs 
tego ostatniego nastçpujiic^ depeszçi 

«Zechce Pan przyj^ô, Pahie Prezydencie, me 
szczere gratulacjô z okazji Paiisklego wyboru 
wraz z najgorçtszemi zyczeniami wydajnej pra-
cy dla pomyslnoéci 1 szczçscia Ojozyzny. 

• 
• • 

W odpowiedzi na poniedziaikowe manifesta-
oje antirz^dowe, robotnicy w Warszawie i oko-
licy oglosili na wtorek strejk powszechny, ktôry 
odbyl sic w zupelnym spokoju. Strejk ten zakoii-
czyl zajscia, ktôre sic zdarzyly po wyborze no-
wego Prezydenta. 

Spokôj panuje wszçdzie, a nowy minister spraw 
wewnçtrznych, p. Darowski, przedsiçwzi^l ener-
giczne srodki, aby sttumic wszelkie usilowania 
rozruchôw, a rôwnoczesnie wydal odezwç do 
publicznosci, wzywaj^c i^ do zachowania spo-
koju i poszanowania praw konstytucji.. 

IMPRIMERIE LEVÉ 
71, rue dt Rennes. — Tél. ! Saie 03-48 

AVykonywruje wszelkie druki polski*-
Cyrkularze. Ka r ty ogloszeniowe. 

Broszury. Formularze. Zaproszeuia. 
Ksi£),zki, etc. etc. 

Na zq.daiiie,przeprowadza sama korektf polsk^ 

I 

; Tel. Trudaine 54-68. • 

SAVOYS SOUPERS 
: OBIADY — K O L A C J S : 
• Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . • 
; :: Otwarte ca}% noo. :: ; 
; Orkiestra cygaliska-Tahce-épiewy. • 
: OBIADY à p r i x flx i à l a c a r t e • 
; z winem i kaw^ po 18 frankôw. ; 
: Dyreklor CHARLY. 73rue Pigalle. ; 

Compagnie Générale Transatianlique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA l HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostalki 

d l a p o d r ô z u j f t c y c h I^i, 
I l e i i I l l e l k l a s y . 

Wyjazd z Havru ce sobota. 
PocifLgi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , K.ue A u b e r , P A R I S 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych we wszystkich 

S T Y L . A C H 0' '^ 

MaJachowski 
« • • • • • • • • • • • • • • • i 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xn*) 
(métra Reuilly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

Jedyny Zaktad Kuànierski Polski 
w P a r y i u 

A. MAIKOWSKI 
10, r ue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51,bulw. St-G*rmain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ctny umiarAowane, w sezonte lefntm 

znacinie niiszt. 

ruus. — soc. ŝ MÉB. o'mFii. ET B'âsrr., 71, nui DS SBNN». Wfc. MILKUSZYG et d » 

RYNEK PIENIJ^ZNY 
P a r y z , d n i a 1 4 g r u d n i a 1 9 2 2 , 

Funty angielskie 64 fr. 50 
Dolary ameryk 13 fr. 92 
Franki belg 92 
Franki szwajc 2 fr. 64, 25 
Marki niera 0,18,75 
Korony czeskie 42,80 
Leje rumuhskie 8,45 
Korony austr 0 , 0 2 , 1 
Liry wloskie 70 
Markl polskie 0,09 

Banknoty 0.8 1/2 
Czeki na Warszawç. 0.8 —0.9 

Tysi^c marek poisklch. 0 (r. 80 
Le. Gérant : P. N « T M . 


